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, ,Le développemenf" des moyens dont l' 1nsti tut doit 
'disposer ])our dOl;lllGr à S13S ch0rch0urs des ' conditions de 
travail Etatisfaisantes sIest concrétisé0, en J.968, par 
la mise en service ,des laboratoires édifiés à Sèt0, à 

• La Réunion et à St-Pierre':'et..,r''l:Lque10n,0t par l'agrandis­
sement d0 celui d,e La Tremblade. 

Pour ce, qui est du Centr0 de Nantes, le déblo­
cage d'une dernière "tranche de crédits a permis' d0 pour­
suivre sans interruption la construction des bât:tments, 
dont l'achè~em13nt 13St prévu pour 113 printemps 1969. 

, Enfin, H, misé en chantier, par les "1oins ,du 
C;l\T.J':.X.O,du, uORYOS", chalutier océanographj,qu13de45 m 
destiné à '1'équipem0ntdu laboratoire de St.;.Piërre-et­

,Hiquelon, complètera cette série de réalisations. 

" , hèstx0/wettabletoutefbis qu' aUèlmebréa-
, tiond 'emploin' ait été autorisée en 1968, l1ù,ht en ce 
qui concerne lepe'rsonnel technique que celui des cher­
chemrs car si le, prelJ1iE!rreste en nombre insuffisant, 
le ,second devait ~t,rè àcoru, pour répondre aux demandes 
main'Qenant expx=\.mée$, pp,f, les ,Départements et Tèrritoi-
l'es d'Outre-~~er':' , , ' 

C'est un fait nouveau dont il faudra tenir 
compte à l'avenir car cette extension des compétences 
d0 l'Institut suivant la décision du Gouvernement d0 
confier à la ~~rine marchande la charge des affaires 
relatives à la pSche dans ces régions n0 va pas sans 
poser des problèmes d0 fonc:tiOlmement et de personnel 
qui r0stent à résoudre. " " " 

, . 

En 0ffet, ces aotivités nouvelles, don'~ l'fnté-­
l'eH' ne saurai t, ~t~'e mis en oause, ne P!Juvent se dévelop­
per/Ùl' audétrimenf, de ,l' effqrt de, recherche imposé à 
J •. ' :c.E!. T .p.rlf. ,'et qui doit trouver sa pleine expremsinn 
l(8.r la mise 0n serviCe du Centre dé N1jmtes. 

_o. (, 

. .. / ... 
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Le programme de recherches adopté pour 1968 a 
été, dans ses lignes essentielles, largement réalisé tant 
dans les laboratoires de l'Institut qu'à bord de ses na­
vires. Seul a d12 être modifié le programme particulier 
àla "THALASSA". Ce navire devant rester disponible, et 
prêt Èt être armé pour une éventuelle campagllè lointaine 
dans les,ea,ux mexièainès du Pacifique, il n'était pas 
pOB,üble de l'envoyer sur les bancs de Terre-Neuve. Il 
fut donc utilisé pour l'étude du aolfe do Gasoogne puis, 
l'ordre de le diriger sur le T1exique n'étant pas venu, 
associé à "La PELAGIA" pour une: recherche concertée sur 
l'écolo'gie et la pêche des thons, dans le zone européen­
ne de l'Atlantique~ 

Au total~ les navires de l'I.S.T.P.M, ont été 
en mission pendant 735 jours, parcourant 65 860 milles 
clans l'année, tandis que 4~, océanographes et techniciens 
travaillaient àla mer pendant -2 355 jour,s. 

QU8,'nt au personnel des laboratoires conchy~ 
J_icoles, sO,n activité s'est fortement accrue du fait d'un 

" programme priori taire sur la "maladie" d,es hu1,tres s' a­
joutant kœe nombreuses autres en cours de réalisation. 

En dépit dè ces difficultés, l'étude des di­
vers thèmes retenus aux programmes de l'océanographie 

"des pêcheS et de la biologie conchylicole pour 1968 a 
pu E'.trc menée à bien, ,,' , ' 

. i ~ 

".,' 

A/ r -

1/ Océanographie physique 

Gn1cv aux,èampa?griéstrimestrielles faites par 
"l,a PELAGIA "dans' le 'g61fede!Gascognl11, 'ame sOl'ties pério­
dicrùëB de l'lfICHTHYSiI en T,lé di terranée e'iJ aux observa­
tj_ons recueillies par la "THA.LASSA" et le "ROSELYS", ain­
si qu'aux stations céltières des laboratoires, il est 
possible d'assurer que l'année hydrologique a été relati­
vement froide par suite d'un réchauffement tardif des 
eaux supo~icielles, 
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. Sur le plan de l'exploitation dos résultats acquis 

une série d'études est en cours qui para1tra dans la Hevue 
dos Travaux. La première précise l'importance du bourre­
let dleaux froides constaté sur le plateau continental du 
golfe d'e Gascogne,son évolution en cours dlannée et le rôle 
quI il joue dans l'établissement de conditions favorables 
à la p~che sardinière. 

La seconde s'attache à montrer l'inportanoo dos 
variations intGrvenant dans la structure hydrologique 
du golfe da Lion, selon les années ou la saison, en gonc­
tion du débit du Hhône et du courant liguro-provençal. 

,La dernière met en évidence les grandes fOrmations 
rencontrées en automne 1963daris le bassin occidental de 
la Yïédi terranée. ,Le courant Atlantique et sonniél.a1;t@­
progressif avec les eaux orientales sous'-jacentes et 
l.es.eaux d'hiver, d'origine septentrionale, dont le con­
taet avec les eaux adjacentes, ,plus chaudes et J?lus sa­
lées, occasionne des mouvements verticaux nonnegligeables. 

Enfin, une étude générale sur i'hydrologie du gol­
fe de Gascogne est en préparation. 

2/ - Pla n c ton 

Llexamen du Il)atériel régulièrement recueilli de-' 
puis 1964' dans le golfe de Gascogne se p01U'suit .selon des 
voies différentes mais en liaîson avec les' études faites 
SèIT les conditions de milieu et la biologie des espèces 
ichthyologiques. 

Clest ainsi qu'après avoir ident:i:fié, dans les col­
lections de 1964, les oeufs et larves de 31 espèces de 
poissons, 10 travail a ét é repris sur IG [.Ile'], tériel de 
1965-1966, af:Ln de définir avec plus de précision, les 
dates et lieuX de ponte de ces GspècGs. 

Un effort particulier a été fait en CG qui conCGr­
ne la sardine, le 13pra t Gt l'anchois. La conl'k'l,issance de 
ln distribu.tion et de l'abondance de leurs oeufs et larves 
'en 'fonction des conditions de milieu observées el). 196'8, 
devant permettre d'utiles comparaisons, avec les observa­
tions des campagnes antérieures. 

Pour le zooplancton proprement dit, los recherches 
sur les espèces indicatrices se pOUl "suivent en vue de déter­
miner celles dont la présence ou llassociation p§uvent 
I\treconsidérées COlIUlle caractéristiques'de masses dleau 

. .. / ~ .. 
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d'origine bien définie; cnmme celles de l'upwelling mbérique 
observées au cours des campagnes de prospection du germon; 

Dans le cadre également des recherches sur ce pois­
soni une étudees-c en cours afin d'établir une éventuelle 
corrélation entre les régions où se concentre lc germon et 
l'abondance de certaines espèces zooplanctoniques. 

3/ - nxploitation des stocks de poissons de fond 

J"a surexploitation dEls différentes espèces commer­
ciales, phénomène d'ordre limité à certaines d'entre-elles, 
comme le .. merlu qui est particulièrement sensible à l'action 
de la p&che, s'est progressivement éterJ,due à Q'autres,ju­
gées jusqû'ici encore abondantes, qu'il s'agisse de la mo"'" 
rue de la Her de Barentz ou du hareng de la Her du Nord. 

La recherche des mesures règlementaires qui.permet-
.traient d'atteindre à une exploitation optimale de ces res­
sources suppose que l'on dispose à la ~ois de bonnes con­
naissances.sur leur biologie, et la composition de leurs 
stocks ainsi que de données précises sur les captures et 
l'effort de p~che. 

C'est dans ce sens qu'est orienté le travail des 
différents laboratoires de l'Institut des P~ches, à Bou 
logTw-s/I"ler et à La Rochelle en particulier, où le problè­
me de la surexploitation des fonds de p&che traditionnels se 
se pose avec.le plus df.acuité. 

Si les recherches. 8n cours, dans ces laboratoires 
portent sur 1Ul certain nombre d'espèces, tEllles que morue, 
lieu noir et merlan, en mer du Nord, dorade et poutassou 
eh Atlantique,. c'est surtout sur' celles concernant le merlu 
et le hareng qu'il convient d'insister.: 

Dans le golfe de Gascogne et SUI' le plateau ceJ_ti-:­
que l'effort de pêChe s'est considérablement développé en .... 
tre 1955 et 1966, années pendant lesquelles la puissance des 
navires fréquentant ces parages est passée de 134 400 
à 350 800 cv. Rien que pour le merlu il s'est accru de 32 % 
entre 19"61 çt 1966 J11!;l.is, dans le même laps de temps les cap­
tures sont 1:ombées de 34 .200 à 21 600 t, ce qui représente 
Ul1e perte de 37 % et illustre, de façon frappante, le prO­
cessus de la surexploitati.on. 

Amorcé en ·1965, lei.Programme du laboratoire de 
La Rochelle a permis de dégager,outre ces éléments sta­
tistiques importants, d'es notions précises sur la sélec­
tivité des filets employés et ,des données conorètes sur 
la biologio et l'écologie du merlu. 

~ .. / .~. 
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C'est ainsi, par exemple, que l'on sait maintenant 
que. ~O % des jeunes de 1 à 3 ans se concentrent sur les 
vas~eres du golfe de Gascogne où ils sont pêohés en nombre 
oonsidérable ce qui, pour un tonnage limité, 'représente un 
prélèvement important sur le stock dont on s'efforoe,par 
des marquages, de déterminer l'ampleur. 

,O( . 

Il ressort ,'dès maintenant de ces travaux, que l'on 
ne peut agir que sur deux facteurs seulement pour remédier à 
oette dégradation oonstante des apports : 

- l'effort de poohe dont la réduction améliorerait les 
oaptures par navire et le tonnage total débarqué 

- la mortalité des jeunes, dont la diminution, qui peut 
être obtenue par oréation de oill"tonnements ou fixation 
de maillages plus élevés que oeux aotuellement employés, 
permettrait d'exploiter un stook plus âgé et de meilleur 
rendement pondéral. 

, . La solution des oantonnements est d' applioation 
délioate" oar elle gêne les navires artisanaux, des ports 
voisins et les conduit à accro:ttre l'effort de jCêche à'la 
limite des zones protégées.L'accroissèment'desdimënsions 
des mailles est une mesure plus facile et plus effièaoe si 
l'on,en juge par les résultats, obtenus après 1958 lorsque 

'le maillage des' chaluts employés, au nord du 4.8 ème JlaraJ.lè-
le a été fixé à plus de 70 m/m. :Gnquelques rumée.s, .. lEJ's " 
apports sont passés de 26. 000 t à 34 000 t et, s';i.lsont 

"do nouveau diminué, c'est par suite de l'accroissement 
oontinu do l'effort de pêChe dont ,le contrÔle s'avereiri­
dispensable. 

,En mer'du Nord, où leschangemen ts survenus dans 
'l'abondance .des, principsJ.es espèces sont également liés à 
l'accroissement de l'effort de poche, c'est le problème du 
hareng qui est, de loin, le plus préocoupant. 

Le fait q\il'au cours de la campagne 196.7-196.8 les 
ohalutiershauturièrs et boeufs n' 1jlient .. guère c!,\pturé 
plus de 1 000 T d.e hareng, permet d'apprécier le déclin 
d1;l. stock du sud de. la mer du Nord, dont les frayères ' 
étudiées en décembre par "LA PELAGIA", sont pratiquement 
désertées. 

Dans le . centre de la mer dIL'Nord, la situation 
est aussi alarmante car la pêche n'y repose plus que sILr 
quelques classes d'âge et la production de larves dimi­
nue depuis,plusieurs années. 

Dans le Pas-de-Calais enfin, il a été constaté 
qILe les harengs du type cé)tier, présents les années pré­
céden te s, avaient tendance à ê treremplacés par une popu­
lation à caractère atlantique, cette instabilité raciale 
reflétant la grande précarité du faible stook de cette 
région. 

. . ~ / ... 
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Cette situation est très attentivement suivie car 
la nécessité de règlement el' la pêche du hareng risque do 
s'imposer prochainement car, contrairement à l'avis de 
cèrtains cherohG"urs étrangers, aucun signe dl amélioration 
nlnppara;'t.ttles meilleures captures faites par certains 
navires n'étant dües qu'à l'effioaoité acoruo des moyens 
de pSche et de déteotion. 

4/ - PSches pélagiques 

a) ~~~g~_~~_!g~~ 

·Dn Atlantique J.leffort de :recherche a porté surtout 
sur la pEl ohe du germon, deux campagnes étant faites entre 
le Portugal et l'Irlande, l'une avec "La PELAGIA" de mai 
à juillet, llautre avoo oe même navire et la "THfi.LASSA" en 
aoÜt et septembre; L'abondance ou mSme simplement la pré­
senoe du germon étant conditionnée par 11 évolution des 
fronts thermiques, c'est l'hydrologie de cette région qui 
a fait l'objet des observations essentielles. 

Les résultats de cotte rech.orche, oonfirmant ot· 
complétant ceux de l'année 1967, montrent la part considé­
rable CLuo prend 11 étude du milieu dans lm tel travail de 
prospeot:i.on. Les hypothèses formulées so vérifient quant 
à 11 incidence. dos remontées d'eau froide 10 long de la 06-
te ibérique sur le déplaoement des banos. 

En début de campagne, la précooité et la oonstan­
oe dos vents du seoteur Nord ont retardé le réchauf:fement 
do 11 eau sup(.'rficielle ,phénomène qui a retenti Sill' la 
pêohe du germon dont le rendement a·été plus :faible que 
llan dernier. 

Une situation favorable no s'est établie qu1à la 
fin du mois d'aoÜti l'isothorme de 17° atteignait alors les 
acoores du plateau celtique et progressait à l!ouest de 
l'Irlande; Ceoi provoquait l'existenoe de fronts ther­
miques Oll étaient détoctées los prinoipales concentrations 
de germons; Ces ooncentrations ont pu ê1tre exploitées 
de luanière satisfaisante par les flottilles prévenues par 
nos soins. 

E:rlfin de saison,au large du Portugal, la venue 
tardive d'une jeune olasse de 44 om s'adjoignant aux 
trois olasses plus anoiennes de 55, 63, 76 cm r"noon­
trées norma1emeN.t chaque année,· aurait pu permettre une 
appréoiable prolongation de la campagne; 

~ .. / .. -. 
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Lfopérationde marquages commencée en 1967 sIest 
poursuivie cette allllée dans J.es différents secteurs pros­
pectés. Sur les 516 germons marqués 8 ont été repris qui 
indiquent une migration du. large de la Galice vers le pla­
teau ooltique ou 10 centro du golfo de Gascognq et 1'on 
peut espérer qulune part1e dlentre eux, surtout les plus 
j oUlles, seront repris on 1968 ~ 

Des roohorches sur le régime et le rythrae alimen­
taire du gormoncomplètent ces travaux. 

En Néditerral'lée. Après los remarquablos résultats 
de la pi'lche au thon do la saison de 1967. il était 'important 
de suivre de prè" la campagne. de 1968. A cotte, fin, une 
mi""ion do 11 . "ICHTHYS", organi"ée en étroite coopération 
avec les pi'lcheùrs, a été e.ffoctuée en mai-juin; puis en 
été, ontre la Corse, Gi'lnes et. la célte provençale." 

Comme dans 10 golfe de Ga"cogno, Ilhydrologie 
a été étudiée ct 11 évolution dos fronts thormques suivie 
pendant six mois. Là encore, Cl est dans ]~es zones do 
contaot que les thons "ont apparus e1; que la pi'lohe sIest 
ex6rcée. Nais les résultats ont été nettement moins bons 
qulen 1967 malgré la pr,é"once de5'olasses d'âge dans les 
captures, sans qu'il sÇ),ttpossiblG do dire si ce déficit 
tient à'uneexploj,tatioJJ,trop pbus"ée en 1967 ou à de" 
phénomènes mgratoires.en relation,aveo des variations 
hydrologiques d(].n" 10 sud de la Jl1éili terrariée •. 

b) Pêche de la sardine 
, _ ......... -------."..-._";"''''':''-:---­

.' -.' 

. Lê. saiSOn de pêche, su:r lac8t.e Atlantique, <iL été 
mauvaise, la taillo, excoptionnellemont gpaùd,edes'sardi­
nes roncontrées cette annéo rondanJG difficile leU+' commer-

~' -" .. 
cialisation • 

. . ' .Ce phénomène, étudié avecl~' "RQSELYS"6U "La 
PELAGIAII,est dÜà la per"istance, sous l'aotion dos vonts 
do Nûrd'Gndébutde saiSOn; .de massos dl oaux.céltièrosfroi­
des pius favorables aura"semblorrrent dossarClines âgées 
Clue dos jaunes de 1,à:!2. ans, qui consU tuent le peuplement 
habituel du gcrlfo 'do Gascogne, Ces derrüèros; très disper­
séos, ont été aussi remplacées par des poissons de grande 

. taillo; d'origines différentos, armoricaine . ou oal1.tabri­
que, rèncontrés on barics séparés oU mélangé$l3&lon 10 
momOlYG ot la région, . . 

Cotte anomalio et cotto instabilité du stook 
expliquont 10 mauvais déroulomevt de la saison de pi'lohe 
ot, finalement, ses résultats décevants, moins par manque 
de poisson que du fait des diffioultés soulovées par son 
é1Zoulomon-G vers los oonsorvories, 
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Etudiée comme les années précédentes, la ponte a 
sui:'toùt ou lieu en mai, sur le plateau, au,éuà do l'entrée 
de ;La'Hanche et dans. le golfo de Gasoogne,. principalement 
sur'le bo:rd du talus, au dolà des fonds de 150 m, avec une 
intensité maximale au sud de l'île d'Yeu et au large de 
la Gironde. 

En Méditerranée, où le réchauffement des eaux a 
également été tardif, 1a pêche a été faible on avril-mai, 
ot quolque peu déficitaire dans llensemblo, particùlièroment 
dans la région de Sète où la sardine s'est regroupée dès 
octobre sur les fonds du l:arge où elle a été retrouvée 
par l' "ICHTHYS", 

L'étude dos pontes indiquo uneropro'd:u.ction abon­
dante, ontre oetobro et mai, et une vitalité satisfaisante 
des oeufs et dos larves qui laisse prévoir un roorutement 
normal pour la prochaino saison de pêche. 

5/ .~ PSchès lointaines 

En Mauritanie, une campagno de la "TI1:ALASSAII a 
rnison éVIdenco là baisse do rendemont,qui s'ost produite 
depuis 5 ans dans Ul1e région ou l' activi té des grandes 
flottilles étrangères s'est fortoment·développée. Parti­
culièrement sensible au nord du banc d' Arguin, olle se 
manifeste curieusement par la disparition des grands spa­
ridés et leur remplacement par des cephalopodes, les sè­
ches, dont la production a pu être estimée à 100 000 t 
annuollos. 

. Les travaux de la "THllLASSA" ont, en outre, abouti 
à ,l'intéressants résùl tats sur la présence de crevettes 
du genro Penaeus sur cortains fonds de vase au nord du 
banc d'Arguin; 

. Ut-Pi.erre-et.:J'liSLlL(~gn le laboratoire de l'Insti-
. tut a cOlllIilencé à fonctiolll1er avoc 2 chercheurs ,qUi Ol'lit en­
trepris un travail de biologie sur les captures fait os 
par les chalutiers de la SPEC •. Ils seront rejoints, au 
printemps, par une équipe en formation àLa Rochelle et 
ils disposeront, en 1970, du "ORYOS", chalutier8:x:péri­
mental de 45 m en construction à Arcachon. 

A la Réunion; enfin; un nouveau laboratoire, rapi­
dement construit en I968, a été mis à la disposition .du 
cherc~ur détaché dans cette île pour étudier le problè­
me que pose laprésenco de c'ortaines ospèces toxiquos 

ainsi quo lês possibilités do dévolopper la pêChe dès cre­
vettes autour de IVJadagarca:r, ou du:germOl,j"dans le. sud' de 
l'Océan Indièn ". ' 

. .. / ... 
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6/ - Oartographio otTèchnolbgio dos Pôchos 9 ':: 

1) Dos relovés au sendour ot dos dTagagos systématiques 
ont été faits, selon un quadrillago sorré, au largo do la 
Vendé? ot de la Oharonte~ dans le cadro d'une étude carto­
graph~quo dus fonds de pecha du golfe de Gascogne. 

, Un travail similairo, oxécuté'dans 10 golfo du 
Lion va trouver sa c,onclusion dans une carto du soctour 
occidental jusqu'aux fonds de 200 lll; 

2) Les étudos sur la Tochnologie des ongins ou des lllé­
thodos se poursuivont dans divors domaines. 

,A Jloulogno-s/JVIor, d'abord,des travaux ont lieu 
au bassin d' è,ssaispour la mise, au point do chaluts et de 
gréamonts, et dos, étudosthéoriques sont faites pour la 
détorminatiOn dosforCOsde trainée ot de poussée s'exer­
çant surdbters types de panneaux. OGS recherchos,. se sont 
traduites par l'emploi de plus en plus courant, on pôche 
artisanale, dos chaluts somi-pélagiques à harengs ot'à 
grancl0 ouvorture verticale pour le merlan, ot, la morue, et 
par 10 succès des chaluts pélagiquos sur les chalutiors de 
grande pôcho,- commo le "Georges DUHilJ1EL" , sur la morue 
du Grél&n1,and, 

En Méditerranée, uno étude dos filots fixés p8ur 
grandepro,fondour a pprmis 1;ffio mise au point dO,/ilmoyens 
p,ropros àroconvortir,,:une;partio ,des chalutie,rs artisanaux 
don-cr.,]les rondomo:rï~s s.ont !levénus insuffisantes ,sur los., 
fpndscôtj;ors s1.1roxplOi tés. " 

J'fJaisl\àpération seins' douto,la plus o riginiüe , 
dont llé'j:;Ude a trouvé sa conclusion'théoriquo on 1968; 
est colla qui', se proposa une application ,de l' éloctricité 
à la pôchcdes ospècos pélagiques et surtout 'do la, sardine. 
Oommoncée il ya trois ans, cette étûdo, pourlaquôllo 
il a fallu fairo app,ol à la coopération d' org=ismos spé­
cialiséo dans l' éloctroniquo, cOnduit à onvisagor la fabri­
eation"on 1969, d'unamtorrtatour, :i,mpulsionnol d'un typo 
nouvoau qui doit pormottrel' attraotion' ot là captlll'o des 
pélagiquos en eau do mor, solution qui, jusqu!alors.'n'a­
vait été. trauvéo qUG p<;lUT la pêche on oau douco. La cap"m-
1'0 SQ fora à l'aido d !éloctrodos étudiéos à,1lInstitut 
d.()nt l'w10 sora confonduo avoc uno pompe qui aspirera' ,lé 
poisson. Le prototype do cot apparoil sora monté sur 10 
batoau qui doit romplacer 10 "ROSEI,YS". ,. 

Po .'. .,', 



7/ - Crustacés et MollusClues 10 

Les observations régulièreme~t menées avoc 10 
"Il.OSELYS" sur les gis emont s de COClui11osSt-JacClues . 
et lcs cantonnoments à crustacés on'I; apporté do bons 
élémonts dl appréoiation Clur 11 oxploi tation d.e .oes ros-
sourceslittoralos. . 

Le nombro dlindividus ggés a beaucoup diminué 
sur los gisoliaonts, par suite dlune plJoho intonsive, 0'0 
la classe do 3 ans constituo maintenant à 0110 seulo 
70 % dos prises. Le succès dos campagnos est donc dé­
sormais étroi toment lié à 1'abondanoe d'une seule géné­
ration ot la protection dus jounos ot plus quo jamais 
néoessaire. 

Co ci ost valable pov.rlabaie de St-Brieuc, où 
desm8.rquagos ont donné juSqu 1 ici un taux de roprise de 
plus do I7 % on 5 mois, e'l; pour la rado de Brost doni; 10 
stocl{;' très diminué, somblo en voie de régénération grâ­
ce à l'apparition d'une olasse assez abondante née en 
I966; . 

b) . Crustacés ...... -_ ..... _.,..---
Les recherchos en ce'dolllil\:tno ont été orienté os 

solon 3 voies d:Lfférontes : protection, élevage, acèlima­
tation. 

Llétudodos cantonncments a montré que, malgré les 
faiblos' déplacoments dos homards, l' ef:ficaci té do ces ré­
serves était fonction do lour suporficio, ot quo lIon 
pouvait en jugor par 11 accroissomont de la taillo Illoyon­
no dos crustacés los peuplant. L'évolution du taux de 
reCC'.pture des individus marClués à l'11e d' You et aux 
Héloinos, indiqua par aillours Clue lEtpopula tion des. 
cantonnemonts s'ost accrue ot Clue leur exploitation 
contrÔléo dovait permettre un rendoment satisfaisant. 

LI élovage dos'larvos de homards a .été entrepris 
. avoc un succès comparable à CG Clui a été obtonu aux Etats­
Unis ou au Canada : 20% des larvos atteignant .10 4ème 
stade •. 

Enfin 11 étudèl fa1.to on vao dl un os.sai dl accli-. ., - , . . . 

ma:bationdo la langouste du Cap est maj,ntonant achovée 
Ellombntrp que llespèceJasus lalandoi supporte dos va­
riations assoz important os dos coP:d.itj.ons de.!llÎlieu. et 
ClU 1 à Roscoff, où ont bU li611 los 'observations sui' son 
comportemont, 0110 était capable doslalimontor, do muor, 
ot do se reproduire. La ponte et lléclosion des oeufs 
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ont été SUJ..vJ..es et lèS ,lorves phyIbsomes, élevées pendant 
plus d'un moisi succès analogue à celui obtenu au Japon sur 
une autre espèce de·langouste. 

Au vu de ces résultats encourageants, une première 
tentative d'acclimatation a été prévue au printemps de 
1969 sur la côte Nord de Bretagne. 

B/ - Recherches sur les algues 

A la fois biologiques et techniques les travaux 
entrepris sur Laminaria digitata, espèce utilisée par l'in-
dustr:Le des alginates,· sont :a:a bonne voie; . 

La longévité de oette algue (5 ans) s'avère supé­
rieure à ce· que l'on présuma:it jusqu'ioi, et les recherches 
se poursuivent afin de déterminer, on fonction de l'.1ge, . 
la vitesse de régénération des lames et les variations 
enquant:Lté et en qualité, de l'acide alginique que l'en 
en extrait. 

Par ailD:nrrs, 10 délai nécessaire au repeuplement 
des zones exploitées par los goëmoniers a été établi à 
lB meis, que les laminaires soient arrachées ou coupées 
sur le stipe, alors qu'il n'est que de 6 à'B mois si'la 
cou]le a lieu à quelque distan.ce de la base de la lame.· 

IJe problème de la conservation des surplus de 
récolta, qua les usines ne peuvent utiliser immédiatement 
a également été traité. La conservation, en milieu anaé~ 
robie ou par formolisation, s'est avérée sans intéri3t par 
suite do la baisse de la visoosité·de l'acide alginique 
ou du coüt du procédé. . 

Le séChage, essayé avec ou sans ventilation a 
donné des résultats plus promettours, à température élevée, 
à condition toutefois que la toneur en eau ne tombe pas 
au-dessous de 25 %; 

9/ .. Travaux divers 

Un programme de recherches sur l'élevage des 
poissons plats a été entrepl~;i.s à Sète, qui devra permet­
tre des essais de fécondation artificielle ot d'élevage 
d'oeufs et do larves de soles, puis d'adultes, dans dif-
férentes conditions de milieu. . 
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L'adaptation des salmonidés à la vie marine est 
également étudiée. LeB caractère.s B,érologiqueB et hémato,.. 
logiques de 5 types de truitoB étant,llk'tintonant connuB, l'a­
nalyse comparée do lour sérum, dans divorB,etf conditionB de 
Bal:Lnité ot d'alimontation, va débuter. 

l'ln co qui concorne lOB invortébréB, deB eSBaiB de 
roproduction artificiolle d'huJ:tres en baBsin Bont a Bigna­
loI' ainsi que deB élevages do larveB de homard' ot de lan­
gousto aUBtralo:, exécutéB avec BUDcès pendant plus d'Ul1 
moiB. 

b) ~s~è:sE~e2~_~~E_~2~_S:~E~S!~E2~U~E~S~g9.~2:::_2L[:~2~~~ 
L'application dés méthod<;ls biochimiqueB, àl'iden­

tification deBospèoes ou dOB raceB de poissons, a pormis 
__ ,d'obtonir ootte année de nouvoaux réBultats, enpartiou­
lior,par oxamen dosgroupes:sanguins qt électrophorèse 
deslilérUlllB ot deB criBtalliu!'l. 

O'eBt aiY).si quo, ,parmi leB merlus du nord-oueBt 
àfrtcain, capturéB pondant la campagne do la "THALASSA" 
3 ospèces ont été nettemont séparéeB: (M.morluctUB, )V[, 
SonegalouBiB et ~1, cadenate) et que Bur l'ÉtnchoiB du 
gOlfo "du Lton, 2 raceB, l'uno célttère et l'autre du lar­
ge, cmt" été diBtinguées. 

'Essayées égalolllont sur lés thOl1B, cos méthodes 
ont d0lll1é des réBul tats confirmant l' appartenanco au lll~­
me genre Thunnus du gormon et du thon rouge, 

D'autre travaux Bont on courB Bur 10 maquereau, 
los ptcarelB et'les truitos. 

BI - ~chorohos ~ la conc~ltculture 

Le travail des chercheurs deB laboratoires oonchY­
licoloB est étrottemont Itéaux activitéB profosstonnelleB 
ot tOUB los phénomènes nature lB qui influont Bur le sucoès 
des campagnes ai1lluolleB ~condtttonB do milieu, émiBBions 

--de larves; croiBsanco et mo'rtalités- sont attontivement 
suivis. ' , 

L'expérience atnsi, aêqutse eBt mis-e à profit pour 
améliorer les techniquos de captago ot d'élevage, étendro 
les ,zonos ut11iBablos ot, d'uno façon générale, aBBurer 
10 dévoloppoment do la conchylioulture. ..; 1 .,. 
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Excepté en Girende, teutes les observations indi­
quent que la mortalité' due 'à la maladie des hu1tres a été 

moins sensible et q-ue la croissance et la production de nais­
sain ont été sati:;lfaisantes. 

, Sur la côte atlantique les conditions de milieu 
ont été généralement voisines de la normallJ', légèremont 
déficitairos Jlk'üs plus stablos quant à la salinité, et 
caractériséos par un réchauffemont plus tardif des caux. 

IIIa1grè leur rytlmêd:i.fférent de succession et 
leurs particularités qualitatives régionales, les popu­
lations phytoplanctoniques semblent avoir été supérieures 
en abondfu"'lce à celles observées en 1967, sauf dans 
le bass:l.n d'Arcachon où aucune apparition massive de dia­
tomée n'a été relevée. 

Dans ces conditions, la croissance des huîtres et 
du naissain s'est faite normalement, la reproduction dIes 
hu1tros,plates étant toutefois quelque peu retardée en Bre­
tagne OLl' les meilleures émissions ont eu lieu ppndant un 
temps très eourt, au début do jui110t, en rivière du Orach 
et en baie de P10uharnol. 

j'm, rp.de do Brost, où un stock do roproductours 
avait ,été 'constitué s(J10n un programme établi par l'1STPM 
d'importantos fixations ont eu 1iou, tout Comm0 dans le 
bassin d'Arcachon, où, ma1heureusomEnlt, une partie de la 
réservo a été pordue par suite d'une brusque mortalité. 

La reproduction des huîtres portugaises a été excel­
lento,De trGs bo=es, fixations, prévuos ej; a=oncées par 
los laboratoires, OBt eu lieu on juillet; Dos fj.xations 
tardives qui se sont poursuivies jusqu'en septembre-octobre 
à IlJaro=es-Oléron, et surtout en Girondo, ont porté la ré­
colte à 1111 niveau exceptio=el. 

En Héditerranée, les conditions do milieu; los sa­
linités en partioulier, ont oté régulières, et l'année a 
égalomont été satisfaisante. Bien que leS signos de la 
maladie des branchies aient 'été relevés dans cette région, 
aUCèID9 mqrtalité anormle n'y a été constatéc. 

2/ Rocherches sur l'ostréicultèl.re 

Elles sont surtout orientées vers l'amélioration 
du capta,gç <;r1; la recherche de terrains favorables, éléments 
qui conditionnent le développement des activités ostréi­
coles. 
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De nombreux procédés et matériaux nouveaux ont été 
expérimentés, tels que fibres de verre, tissus ot tubes 
plastiques ,mais aUCUl1e solution intéressante DIa semble 
encore en vue dans le domaine du captage, par suite de la 
difficulté de .se passer du chaulage des supports. 

Par contro, la nécessité de maintenir un stock abon­
dant de roproductours, en aménageant les bancs et en évitant 
le dépeuploment des gisements d'hu1tres~géGs, se fait par­
tout sentir et de nombrGuses ac"bions ont été entreprises 
afin d'attirer l'attention des professionnels sur cet im-
portant problème. .' 

b) ~~YS~2EE~~~~! 

Les recherches sur le milieu et les sols favora­
bles ont donné de bons résultats en Rance et en rivière 
du Faou, pour le captage du'naissain. 

L'étude des marais vendéens, par contre, est peu 
enoourageants, les résultats étant souvent décevants, los 
meillours étant obtenus par élevage à plat d'hu1tres pou­
vant attoindre une taille marchando avant l'hivor • 

. . ' NIl Charento et. à Arcachon, los possibilités sont 
réduitos otlos opérations préconiséos par l'I.S.T.P.JVl. 
na portont quo surdè minimes surfacos. ' 

A Neyran, par contro', sur la rive gauche de la 
Girondo\' l'oxpérienco dirigéo depuis 5 ans par 10 labora­
toiro. d,Arcachon continuo à fournir dos dOlli1ées intéros­
santos qui pormgttont dienvisager, lorsque sera résolu le 
pJ;'oblèmod'une adduction d'eau de mor, l'aménagomont, à 
court et moyon torme, des mattes du Bas-JVlédoc et la trans­
plantation on claires do 700 à 800 ha do terrains. 

, Cos conclusions! ap:r;uyées par un rapport éoonomi­
quo, sont actuellement a l'etude • 

. EnJVlédi terranéo, trois opérations sont on oours; 
la première sur lapossibilHé de transformor on claires 
d'ancions salins, sHués près deSèto; la socondo pour 
introduj.ro dans l'étang do l' Ayrolle des élevages d' hu1-
tros ot de moulos; et la dernière, • en Corse, pour dévelOp­
per les éleyages de ooquillages dans les étangs de Diene 
ot d'Urbino. 
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Labrusrlue apparHion,>en I967, de la maladie 
affectant l(3s branÇlhies des huNres,·ot rlui fut la cause 
de mort<}lités tripl.e ... do' 0(311es ordinairement enregistrées 
SëQ" les élevages arcachonnais et mareIDlais, a été étudiée 
par les trois laboratoires atlantiques. 

". . Il a été établi que, suivant leur Ilge,. 5 à 80 % des 
· gryphées sont atteintos de,lésions branchialos, mais quo le 
pourcentage de celles q~i le sont fortoment ne dépasseguè­
re 12%. La mortalité, importante au début, est en régTos­
sion; sauf dans la Gironde touchée la dernière, Les huî­
tres plates éChappont, dans uno très grande proportion, à 
cette redoutable épizootie. 

Nos recherches ont également démontré que les symp­
tômes de ceti;emElladie se rencontrent, avec des modalités 
diverses, chez les hu1tres de toute origine et dans tous· 
les pàys producteurs. . 

L'examen de la microflore bactérienne n'a donné 
aucun résul tfi:t quant à 11 identi:f'·ica tion de 11 organisme res­
ponsablô,lÉlIiI espèces trouvées sur les sujets sàms aussi 
bien que sUi 10s . ü'l,lades, appartiQnnout ,,à. la flore ·btino1.e 
mais :).,0 11oobl"Q dQ gor,mes 9~~ .p~1:lg élevé oheZles. SBC01V'i,S: ne même; 
certawes Structures mal deIl.nl.eSi obtenues on mloroculturcs, se 
sont avérées nI êtrè yraisomblablement que des produi tsde dégTada,.. 
tio!l.des phospholipides. 

... .• .... Deuxorganismos ont cepeJ;ldant été identifiés, l'un 
délCouvert.âu-laboratoire de LEI Trinité s'apparente 1;1.U DCr­

'mocystiditÏmmarinum, champigfJ.onmiorosoopique '~enu pour res­
ponsable, aux Etats-Unis, de fortes mortali'bés parmi les 
huîtres do Virginie. Lo socond, observé au laboratoire de 
La Tremblade, présento de grandes al1alogios avec le protiste 
Labyrinth~myxa sauvageani, réoemment trouvé par deux oher­
oheurs do la Sorbo.nne. 

. I,I étudo ,4e ces para si tes so poursuit en m&mo '~einps 
que SOJ:lt fai to,s au laboratoiro dl Aroachon, . des observations 
sur les modifioations àpportées par la maladie au méhibo­
lismo de 11 huître, en partioulier sur le ralc)l1'Gissemon·t; 
dola cro:Î.?s.anco; et des activités rO(3pirai;oires: ot gaméto­
~énét~quos, co dern~cr; phénomène. pouvant i!l \"oir. oontr1~é_ 

· a· ll .. echelonnmllont· l.mportant des pontes constaté en fln 
.do saisen; .. . 

Siladilpinut;i;Qn cle la mort.ali té· pout Otro..à.uo, 
on I.968)àuno. a1.1to..,.iïrununisation progressivo du mollusqu.e, 

· los reohorche$ lndiqueni;quo les conditions di élevage. peli-
· vent également joueru.n :081e dans la mesure ou éllesfavo­
risent une oroissance rapide. La pessibilité dlun ralentis-.. ~/ .... 
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sOillont do l'in:foctiol)l:on miliou semi-fermé, commo lés olai­
rés i' inçri to aussi,.d' otre retenue, mais, pour 10 moment la 
caùse de'cette,maladio généralisée reste inconnue; 

4/ - Bcologie et mortalité 

Parmi lés' recherches en cours sur les relations en­
tro los hultros et leur milieu, quatre méritont d'0tre si-
gnSJ.ées; , , 

a) ~~~9::::_9:~_!.2~!~~ 

Décidée dans le but d'élucider los phénomènes con­
duisant aux mortalités d' huîtres qui se son:;( répétées los 
années passées dans le Bolon, uno étude complète de cet 
estuaire a été faito pondant toute l'année. U);te carte, ba­
thym6trique au 1/2 OOOèmo a été dressée en m0Dia temps'qu'é­
taient analysées la composition dos sédimonts, les condi­
tions de miliou .et l'évolution du plancton. 

Bien quo los résuJ-tats obteinls ,no soiont pas enco­
ro définitifs 1 il res$ort ,do cos dènméos, et do l'étude mi­
crobiologique des sols 'et des,eaûx"quo 'los mortalités, sont 
liéos à un déséquilibre du milieu enpe,riodO estivçtle:par 
suite de la brusque prOlifération, }m Aol1t:, des germes sus-
ceptiblos de libéror dol' hydrogèno sulfuré,. ',' , ,. 

Uno mortalité Einormale étant survenue dans l'Aber­
Wrach, on ,fin d'année,.~ansdes conditioi1s diff6rentes tou­
tefois de cellos,du Bolôn,1'6tudo. de' cotte rivière a égale 
mont été ontropriso, 

, , b) Scls ostréic610s 
-------~--=~=---

" 
Lo 1'610 quo joue la naturo des sols dans la produc-

tivi té 'dos bassins d'élevage, fait aC'uuolloment l' obj ct do 
recherches en Vendée j'dans 10 cadre d'essais de redonver­
sion, au profit de l,' ostréicultur,o, des ancions marais 
salants dos Loirs.: ' ,," ' ,'",., " 

," ,c '':ILl héit:13œbgénéïté rolative dos sédiments , l'origine 
planctoniqile do 'leurmatièro organique;'et les variations 
de leur Ph, selon la profond our ot la saison ot on relation 
avec l'activité bactérienne, ont été étudiées ainsi que la 
riohess<3 êil sols dis'sous de l'eau intersti tie11e, Cotte 

,l'ècherohedeVl'ai t permettr6' de préciEiE')r le r61e que j euo 
la vaso'comme réservoir d'éléments nutritifs ot11'inci­

"'donceq\J. i 0110 peut ainsi avoir sur Id' succès des élevages. 

~ .. ' ~ ".' . 
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EntropriE1 depuis piusieurs années dans les riviè­
res du n'ard ot du sud de la Bretagne, ces travaux ont pour 
objet d'étudier los rolations ontro le miliou, 10 micro­
plancton et Italimentation des huîtres. l'falgré l'origi­
nalité dos divers sitos étudiés; 10 rôle des oaux douces 
dans les apports d'éléments eE1sentiols à la fertilité du 
milieu et le rythme saisonnier des populations planctoni­
ques ent été soulignés. LI analyse du bol alimentaire 
des. huîtros permet d'apprécier à quelles périodes et 
dans' quelle mesure certaines espèces pélagiquos partici­
pent à l'alimentation dos mollusques. 

d) yeriissemont Y-.ILclairos 
.::.: 

Après avoir rechorché -en 1967 à JLa Tromblado-le 
rôlc du c6mplexe pigmentaire de la naviculo dans 10 ph,éno ... 
mène' du verdissement dec; huîtres en claires, eelui des hy­
drates de carbone contonus dans la biomasse planetoniqùe a 
été ()xaminé~ 

'. La présence, dans loscl::üres, de certnins dérivés 
h:>;droa;arbOllés1,.qui sont un~ production.naturelle d?s diato­
mees, pm'al. t . (;>"Gre une consequence possl.ble du . .verdl.ssement 
mais non sacausec1éterminante car ces· produits Si obse.r­
veJ;lt hors c1e la présence des huîtres. 

5/ - :GtudeOlG l'huJ:yre Orassostrea gigas 

Importés du Japon ou d'Amérique du nord,denplli;'; 
broux lots de naissain ont été examinés.. : 

En moyenno 13 à, 259; c1e.s sujots présentaient des 
si·gnes d'où térationbranchiales et l' attentioh dos impor­
tat'eurs a ,été ,attirée sur ·les risques d'introduction d' es­
pèces compétitrices dont on pO'LU"rEÎit craindro l'acclimata­
tion dans. los CJaUX françaises • 

. 
La croissance do plusieurslà:iJs es't; SUl.Vl..e et des 

essais de reproductionartificj.elle 6nbassin'6nt été ten­
tés, mais sans succès par suite a'une mortalité rapidQ.des 
larves. 

'. 
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Technologie des Er~uits de la Pllche 

Les recher'ches effectu.ées on 1968 se regroupent 
Q.utour (10 3 thèmos ; la pollution des eaux, la biochimie 
des produits de la pllche et de lours dérivés, la oonserva­
tionspar le froid de cos produits. 

::..l~tt(3 .. -9...q.r1-tre_leE1J2011utions 

al ~ E2g;t1-!:12~,EU~9:2:t~~~~~2~ 

Ltétude des pollutioJ;ls bactériennos a été pour­
su~v~e ou ontreprise dans plusiours régions ,conchylicolos 
dont Itexploitation so trouve menaoée. 

Les ostuairos abr~tant des gisoments do coques 
justifiont une attention partioulière. C!est ainsi que la 
baie des Veys s'ost avérée .aussi polluée que la baie de 

'Soimne et nécessite une étude analogue. Sur la c8te pioar­
de, la prospeotion a été poursuivie en vue de déterminer 
les gisements dont la production peut litre livrée directe­
ment à la consommation et ceux sur lesquels lEi, pêohe doit 
IHre interdite (estuaire de la Canohe et de l' Authie) • 
Un projet de stat:Lou d'épurat:Lon pOUl' les coques; tenant 
compte; notamment, des diffioultés d'approvisionnement 

'eu eau' suffisamment propre et salée à proxinû:té du 
Crotoy, a été établi et remis aux autorités régionales. 

Sur les lieux d'élevage, il appara1t que lasa­
lubrité primitive ,est souvent remise en question par,des 
ruisseaux qu'on utiïise'plus ou nioins ouvertement comme 
égout (baie de 1·10rieux, pointe de Grave, rive orientale 
du bassin d'Arcachon, étangs méditerranéens). 

l,es diverses mesures de contaminatton qui ont 
été faites systématiquement dans plusieurs étangs meedi­
terranéens (Salse:"'Leucate, Ayrolle, le ;prévost, r1auguio, 

"rhau) montrent que leur salubrité est souvent compromise 
au moins sur une partie de leur étendue, par les effluents 
des stations de traitement des eaux usées, Le Prévost 
et rflauguio, par exemple, ne sauraient recevoir de nouvel­
les charges organiques sans risquer des acctdents de morta­
lité brutale de'la faune par manque d'oxygène, comme 
ceux qui se sont produits à Aigues-l\fortes et dans le Ca­
nal de Sète, cette année, lorsque d.es effluents industriels 
supplémentaires ont été déversés. 

A Thau, la pollution due aux agglomératj.ons 
(Sète, Mèze, Bouzigues), ou véhiculée par le canal des 
étangs, devient inquiétante. 
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. . L!aggravation générale des pollutions nous inci-
te à prllter toujours plusdlattéhtionà l'épuration des 
coquillages. La comparaison faite à nouveau en~re la sté­
rilisation de l'eau par radiation UV, ou par l'ozone; montre 
qp.el'épuration des> coques est irrégulière dans le 1er cas 
alors qulelle'est complète et rapid.e avec l~ozone qui as­
sure l'oxygénation du milieu dont dépend étroi'Gement l'acti­
vité du .coquillage; la salinité paraît sans influence no-
table jusqulà 15 0/00, '. . 

Les' controverses sur les avantages relatifs du 
chlore Gt de llozone nous ont incité, à rechercher si un 
taux élevé de matières organiques chlorées g€Jnait l'épura­
'tion des coquillages.' J,a légère gllne qui apparaît effecti­
vement 10rsc1ue le taux atteint 10 ou 20 mg/l (valeur net­
tement plus élevée. que celles trouvées normalement dans 
l'eau puisée pOèU' les stations) nIa pas de conséquence 
pratique. 

Llétude entreprise sur les eaux résiduaires de 
papeterie a conduit, antérieurement, à séparer leurs prin"!, 

>: cipaux consti tuahts. ,cUne partie des eaux étant dispersées 
"'par épandage, nous aVOns suivi lwrdégradation dans.le. 

sol. Celle-ci est telle que le risqùe d'engOrgement est 
minime; 

. ' - - , 

L' épandagGconsti tue .donc un moyen commode ' 
pour évitGr de rejeter en mer des' effluents 'contenant des 
produits comme 11 essence de térébenthine ou ilLes aoicles 
r~siniqp,es, qu:Lont été reconnus ,très. toxiqueSi les E­
gUines su..lfonées. où' 11 eff'luent oxydé sont ):Jeaucoup mieux 
S UrJp' ortés' .. .. ' .... , " ',' .' . ., " .' .' . ... . ' .. 1::;, ' .' . ": ' . 

"La toxicité des prod-ili t'El chiniiquës al! égard d'e 
l'huître.a été mesurée par enregistrement dU'rythme d'6u­
vertur'e des valves.' Oette mesure sI' est montrée sexisible 
et si,s'nffièati ve. . 

Pour .compléter los évaluations de toxicité qui 
, pouvaJent €J'~re faites de cette façon" nous avon)3 cherché 
une méthode;permettant dl évaluar, ip.si tu, la pollution 
causée par lès' pesticides eniployés à> 'proximité des cll-' 
tes. Des produits d'usage courant ont"~té dcilsés biolo­
giquemen'G au' moyen d'organismes appropriés : mivioule 
bleue pour le sulfate de cuivre (déoelé' à partir de 
2 ppm) , racina de ooncombre pour les herbicides de la 
famille des triazols (8. partir de 20 ppm) -les' résultats 
des sondages faits dans des Cffiîaux dont les rives venaient 
dl€Jtre traitées au triazol étaient inférieurs aU.mini­
mum décelable. La sensibilité au. triazol de quelques 
bivalves communs a été détormihée. 
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.. De .nouvelles méthodes de dosage des produits 
.issus de llaltérationdu poisson frais (triméthylainine; 
histamil1e; hypoxanthirre) ont été expérimentées avec des 
fortunes diveres.. Clest ainsi Clue la dégradation enz;,­
matiClue aboutissant à la produotion d1hypoxanthine qui 
représente bien les premières dégradations chez les 
gadidés, les harengs ou les maquereaux, a peu dlintér@t 
choz la sardine; .olle paratt plus représentative chez 
le thon blanc. Ce dosage serait d'ailleurs diffioile à 

. utiliser dans dos travaux de série, tant il est laborieux 
dans l'état actuel de la méthode. 

1,1 histamine , produit toxique, trouvé notamment 
chez les thons, pourra /ltre dosé par voie chimique après 
amôlioration de la technique de séparation. . 

Un test simple, visant à connattre l!état de con­
servation du poisson congelé, Clui a été préconisé pour la 
morue, a été expérimonté. Sa portée est limitée à Clùel­
crues espèces. 

. Depuis CluelClues a=ées, on assiste· à un dévelop­
pement" constant de, l! industrie de]a semi-conserve, entrat­
nant comme corollaire 1 remploi cle plus en plusfréCluent 
d ! additifs alimentaires (colorants, antiseptiClues) dOn"t; 
il oonvient de surveiller l!usage. Une nouvelle méthode 
a été appliquée pour isoler les colorants; elle permet 
une identification plus sûre. 

Du ci'lté éles antiseptiques, une étude systématique 
des techniques'd!isolement; de purifioation et d1identifi­
cation a permis d!améliorer la déteotion et le dosage des 
dérivés de l!aoide benzoïque, de 11 acide sc orb ique et de 
llacide déhydroacétique. ,On arrive ainsi à retrouver 8 
del? antiseptiques les plus courants à des doses de 0,5 

"mg/kg (ou moins pour, 2 d'entre eux) après les avoir déce­
lés par chromatographie st1r couche mince. Remarquons ' 
que; grllce aux méthodes de plus en plus sensibles mises 
e,l oeuv.co, certains antiseptiques sont détectés dans des 
produits"naturels dont ils sont des constituants nàrmaux. 
Ainsi,' J_ 1 acide borique trouvé dans 10 carragheen s! est 
révQlé,tltre un', consti tuantccnstant desChr ndrus qui ser­
vent à sa préparation, alors qu!il·nlexiste pas daus ' 
lés alginates; l'acide borique est trouvé "aussi dans 
les crevettes et 'les moules. " 

:_<2~J}~~::2§1:!~:5!:~Ù~~~"C~:-;_ !E~~9: 
1 / - IQœp'~;b;!;~~~_ 

Toute une sôrie dressais sur les emballages a été 
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faite en vue d1améliorer le traJ;lsport du poisson frais 
ou la proteotion du poisson congelé, Des essais simulant 
J_ 'expédition du poisson frais dans des caissettes en po­
lystyrène expansé, en carton ou en bois, font ressortir 
l'avantage des matériaux les plus isolants. IJ 'usage de 
pellicules pour envelopper le poisson·à llintérieur 
des caissettes· (papier sulfurisé, polyéthylène, feuille 
d'aluminium seules ou en eomplq;x:e) perd de son intérêt 
quand l'emballage extérieur est plus is.olant~ Des. mesu­
res sont en cours avec ces mêmes pellicules et le rilsan 
pour détel~llliner, d' une p~rt leur 'influence sur la vi tes­
se de congélation des blocs de poisson, d'autre part la 
protection qu'elles exercent· contre la déshydratation 
Los meilleures performances sont obtenues avec les feuil­
les. d'aluminium, les plus mauvaises avec ]te papier sul-
furisé. . 

Décongélation. 
-- .... ~_. ~--........ ~"' •. ~ .. ~"-" =>~--. 

Parmi les multiples problèmes posés par l'utili­
sation croissante du poisson congelé, figure en premier 
lieu la mise au point de tèchniques de décongélation qui 

.. permettent aux industries de transformation (oonserveries 
:hotamllient) d' employer le poii3son congelé aussi cormuodé-
me;nt que le poisson frais. . 

L'étude poursuivie sur ce sujot depuis plusieurs 
annél11S a montré que la production de chalteur ·au moyen de 
courant à haute fréquence aboutirait au but reoherché si 
onpouvitit éviter les· inggali tés d' éohauffêmen't de la 
masse; . Plus iours moyens ont été onvisagés·pour'y remédier. 
L'un o.! eux consiste à mettre 10 poisson soumis au ohamp . 
électrique dW1S un bain d'eau, ou mieux; do saunrrITe lé­
gère) maintenu en température par une circulation convena­
blemont réglée. La construction 0. 'un ap])",reil de ce gen-

·.re, destiné à -Gl"availlor. cnassociation arec un générateur 
à haute tension, exige diver.ses précautions • L'un des 

moaèloQ imaginés est maintenant à l'état de prototypo •. 

Un deuxième moyeri.'consisteà faire varier la 
gamme des fréquences employées. Précéder:lIDent, la fréquen~, 
ce avait été portée de 35 ri Hz à 55 M Hz. Une nouvelle 
transformation oomplète des circuits osoillants et du 
four a permis d'atteindre 65 M Hz, mais au dolà il :.fàut un 
",-ppareillage de oonception très différente qui sort du 
domaine des réalisations industrielles accessibles ao;:' 
tuollomont. Avec ce nouveau montage, 10 tomps de déoon -
gélation des blocs de sardines (passage de ··20 à _2°0) est 
moitié moindre de ce qu1il était avec uno fréquence de 
35 II Hz, sans qUG les surchauffes soient aocrues. 
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En mettant en oeuvre les pertes diélectriques des 

courants à hyperfréquence flui sOnt produits par les géné­
rateurscommeroiaux, la dllr~e de décongélation est réduite 
à 1 ou 2 miIiutes, mais le,~inégali tés de température attei­
gnant jusqulà 50°, mSme en fractionnant les temps de chauffe 
par dizaine de secondes. l'Totons que la teohnologie des hy­
perfréquences est toute autre que celle des hautes fréquences. 

Parallèlement à l'étude de la décongélation diélec" 
trique, la technique de décongélation en eau courante a été 
porfeotiOlLnée à l'intontion des entreprises qui ont besoin 
d'un équipement de faible capacité, peu co1l.teu.x. Grâce 
à l'aménagement de la circulat10n de l'eau dans un bac à 
2 compartiments, construit antérieurement, il est possible 
d'obtenir une décongélat10n régulière à température réglée 
deux fois plus rapide que dans Il air; , 

Los différentes techniques de décongélation mises 
au point ont été appliquées à des thons, entiers et décou­
pés en tranches, qui ont été ensuite mis en conserve; Bien 
quo la chair du thon soit moins fragile que oolle des sardi­
nes, des différencos de qualité en faveur de la décongéla­
tion cUéloctrique par haute fréquonce sont sen'sibles et de­
mourent perpoptiblos dans les consel!Jves. Les quolques ap­
plications faites en vue des travaux futurs sur le poisson 
destiné à la vente à 1" état décongélé et sur celui qui su" 
bit Ul"e nouvelle congélation après préparation, sont en­
courageants; 

En dépit des difficultés rencontrées cette année, 
des résultats substantiels ont été obtenus là où lUle équipe 
a pu Stro maintenue sur Ul" mSme sujet pendant lUl teinps suf-
fisant. Il en a été ainsi, notamment, 
en matière de rechorchesfrigorifiques. 

'. ,-.1 
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Oette rovuo des études et travaux de l'I.S.T.F.N 
on 1968 mot en évidence les nombreux problèmes quo l'ex­
ploitation des ressourcos vivantos de l'Océan pose à 
nos chbrcheurs, qU'il s'agisso de la conchyliculture ou 
de la p(lche proprement dite, et do ses industries de 
transfqrmation. 

Dans l' ensGlnble, nos recherches soulignent et 
expliquent l'incidonce dos phénomènes naturels, hydrolo­
giques et mét60rologiques, sur les résultats de l'exploi­
tation océaniquodans sos branchos diverses. 

Elles tendent à prévoir ou expliquor ses résultats 
é}voc dos moyons qui, en l'occurrence, sont assez restrelimts. 

Co rapport montre on particulior, en ce qui concor­
no l'ostréiculture, l'incidonco néfaste 'que pouvont avoir 
sur 10 résultat dos élevages, certains phénomènes de mor­
talités brutalos dont l'origino est toujours difficiloment 
décolable; 

Il souligno égalemont les dangors d'un effort de 
peoho trop grÇJ.nd'ot incontrÔlé qui; dans lÇ\ plupart des 
cas; conduit à une surexploitation dos ressources et à 
l'appauvrissemont général dos stocks; O'est co qui pèse 
ilo plus lourdomont sur la pl'iche française, car si ia raré­
faotion des espèces los plus rochorchéos peut l'itre;'dans 
cortains cas; oompensée par l,' accroissemont dos prises 
d1esJ9ècos communos, les problèmos ne sont que déplacés, 
l'exploitation de ces espècos -do faible val our- entra:t­
nant . souvont des frais plus élevés en raison; notamment, 
do l'éloignoment dos lieux de lour.capture., 

Les programmes de l'Institut tiennent compte, 
do ces divers problèmes; 
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ANNEXES 

-A- CONCHYLICULTURE 

l - Production conchylicole 

- Classements des zones selon la salubrité 

14 zones littorales ont fait l'objet d'enquêtes sanitaires 

- cllte.picarde de la Canche à la Somme 
baie d'Isigny 

- estuaire de la Rance, baie d'Arguenon, baie 
de ~1orieux, 

- zone littorale de St-Georges-de-Didonne 
à Bonne-Anse 

- bassin d'Arcachon (clltes orientale et sud) 
- secteur d'Hossegor 

- étang de Thau, du Prévost, de Salse-Leucate, 
de l'Ayrolle 

- estuaire de l'Orb et de l'Hérault 

- rade de Toulon 

PARCS et ETABLISSE~ŒNTS de PECHE 

.. Le Personnel régional, a participé à 56 réunions de 
Commiss~onà r:ég=\-on,ales d'Etablissements de pêch~. 

'tEl Service Central a ét.udié 2 669 deùùmdès de cçmces-
sions : 

-- avis fav,orables : zones salubres 
zones insa'lubrespciur captage ou 

élevage suivi d'épurati,on 
avis défavorables 

Tot a 1 

.1 .• 

2. 610·· 

43 
16 . 

2 669 

Un lotissement de 135 parcs de captage a été créé 
en baie de Plouharnel au lieudit: Pen ar Le. 
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GlSF:J1E]T'I~§ : 

La visite des gisements naturels de coquillages 
par les Commissions règlementaires a conduit à prendre les 
mesures indiquées dans le tableau ci-dessous : 

Nature des Nbre Es .. T) . è <L~ELlL. .. _ -~4 
opérations Iu1trés ~~oules & coquill 

LOCALlIDATION des GISEMENTS 

Classement 

Modifica -
tion 

DéClasse -
ment 

Ouverture 

6 

1 

Cl 

61 

Fermeture 27 

1 5 

1 

38 23 

1 

13 14 

~--------~------~. ~~----------
- coques : St-Gabriel et 

Ste-Cécile 
11 en Vilaine 

- huîtres : Banc du Moulin 
Neuf (rade de Brest 

- r,r. C;: étan~ du Prévost 
Pagelines (Valras-Agde) 

- Praires : baie de Granville 
-Iles de Chausey 

coques : Baie de Somme, 
]'ort-Mahon 

moules: Boulogne, Loire, 
littoral de Noirmoutier, 
étang de Berre 

- h. et M. : Verdon, Bayonne 
Cap-Breton 

- h. et Co : rade de Lorient 
h. : Baie de Cancale, La Ro­

chelle, Gironde, Canal 
rlJarennes, Chenal Perro­
tine 

- coq.St-Jacques: baie de 
St-Brieuc 

- coques : baie de la Somme 
- m. et c. : ~~rennes-Oléron 
h. : Rade de Brest 
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La statistique des inscrits sanitaires s'établit 
au 30 novembre 1968, comme indiqué ci-dessous : 

NAT U R 

Expéditeurs huîtres et c 
(y compris Etablissement 
tion) 

-_ .. ~~. 

TIl 
_. 

oquillages 
s épura-

quillages 
aux 

Expéditeurs mO'ules et co 
Expéditeurs colis famili 
Responsables établissel'l.e nts 

, 
epu-

ration 
Ré-expéditeurs 
PScheurs 

-_ ... '*--..... _._-_.~. 

• r10uvèment 
'-_._._--~-_.~------- . 

1967 1 Inscrip- Ra~ia-
tions tid':q,s 

2 437 86 93 
815 46 2 

2 248 69 1 

11 4 1 
1 871 46 140 

15 870 490 729 1 

-

968 

2A30 
859 

2 316 

14 
1 777 
5 631 

Les divers exploitants ont utilisé 15 265 610 éti­
quettes sanitaires entre le 1er octobre 1967 et le 30 no­
vemlJre 1968 

ostréiculteurs et autres conchyli-
oulteurs ~ . ~ ....... 0 • 

établissements d lépu·ration • • • • 
r(~xpéditeurs de produits français 
importateurs . • • • . • • . • • • • 
pecheurs .. • • • • . • • • . •• • 

Tot a l 

9 671 855 
334 050 

1 744 150 
2 227 160 
1 288 l25. 

15 265 610 



Dos aménagements tendant à améliorer l'hygiè­
ne ont été effootués, le plus souvent sur notre deman­
de 

- romiso on état dl Etablissements 
(dont 1 station dlépuration) et 
bassins .. • . . • . . . . . . . 

dl expédition 
construotion de 
• • • • • • • 

- aménagement do locaux et dos abords de llEta-

26 

blissement _ • • • • • • • • • • • • • . • • 90 

aménagemont de 'VI; C. • • • • • • • • • • • • 18 

- travaux dlendiguageou de protection oontre 10 
ruissellement . • • • • • • . • . • • q • • 5 

Tot a l 139 

28 

UTILIS1\,.TLQ.IT .. de COQUILLlI.G):S PROVEJ.lTAN'J' DE ZONE:) IN:S.J.hWBRE§ 

al - ~~tj,im 

3 322 to~nos de ooquillagos provenant do zones 
insalubres ont été traitées, pendant J.I exeroice, dans les 
14 stations en état de fonotionner. 

Le tonnago des ooquillages français traités est 
sensiblement supérieur à oelui de l'an passé ( 1 200 ton­
nes en 1967); oelui des ooquillages étrangers est apvro­
ximativement inférieur de 30 r& (1 869 t. contre 3 026). 

tableau page suivante 
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~~~<~~_~~_c_._~_._~ _~_ .. _~.~_~ ~~ ___ ~~~~~_~_~~_~ . __ ,. __ , 
nature des mollusques .~".~- PrQ.;'l;()néiXlce ~-~~ .. ~. ---1 

Gisements français Importatio 

Huîtres 

Noules 

Palourdes 

Ooquillages divers 

289,5 t 

844 

111 

209 

1 351 

518 

9 tonnes de moules et de coquillages ont été 
saisis dari.s les stations d' épuration, pour mauvais ré­
sultats d1analyse. 

Indépendamment des coquillages soumis à l'épura­
tion, 2 003 t de produits provenant de llexploitation de 
fI_0ll.e.s insEklllbres JranQ.aises ont été reparquées, à savoir : 

Hu:ttres ~ ••••••••• 341,9 t 
I10ules ••••••••••• 1 555 
Ooquillages div. 106 

Tot a 1 2 002,9 t 

Oe tonnage est à peu près identique à eelui de 
I967 (2 151 tonnes). 

- Im.J20KG..at:I:.(),n~,:"_ BX"portation 

Les importations en vue d1élevage, reparcage ou 
épuration, ont atteint 16 636 t réparties en 1 850 lots 
soit UTle augmentation de 45 % en poids par rapport à l'an­
née 1967 .( 11 388 t) : 



- aU&,111ontation des produits destinés à l'élevage 
2 250 t soit 50 % 

Il Il Il 

reparcage 4 160 t soit 100% 
- diminution des produits destinés à l'épuration 

1 160 t soit 30 % 

30 

'B " . iPâYS~d Ele-v~~~g-e--~'--R-e-p'-a-r~c-a-g-e--"'-'j~;;ration_. ---: 
. spe::s __ origine NJ5 ,-:-c,,~~:-tm:::-:-:;-:-rn::-":!"3'-::--+~~'-

~e de Poids NOre de'Poids lfbre de.1 Poids. 1- 10 t s en . h..1.....=l::.::o~t:é!:s"'-+-.::e:on;~t:..!.-+_.=:l.::oo.:;t.'::s--l~en~t"'-'-. --+ 
~u1tre;~ I-t-~li;' 5 53 40 696 

plates Hollande 3 4,3 
Irlande i 2 1 , 2 , 

Hu1tres pat'Pénins; ! 
-tugaises ibérique 464 

Moules 

Palour­
des 

Bigor­
neaux 

Canada 97 
Japon 2 

Pénins. 
ibérique 
Hollande 72 
Irlande 1 

Allemagne 
G·de Bret~ 
Italie 1 

portugall 
Tunisie 
Irlande 
Gde Bret. 

6 102 
35,8 
0,3 

370 

421 r 552 

4 1 
30 362 

9 19 

37 284 
6 11 ,8 

277 764,85 
154 510 

148 1 009 
1 23 
2 139 

26 150 
5 30 

45 518 

Tot a l l' 640 5'61;1 . '32ô6,~ô5 
~,...,-"'~----..-- - . 

1 ,5 

- 28 t 

6 983 

1 

1 
1 

t de mOlÙes anglaises ont été saisies dans 
blissement non autorisé pour l'immersion 

de bigorneaux anglais ont été saisis pour 
état de conservation. 

227 1 869 

un éta-

mauvais 
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2 527 t d'hu1tres et de moules de la péninsule ibéri­
que, couverts par l'étiquette sani'baire, ont 
été immergées dans des stations d'épuration, 
8,vant leur commercialisation 

Hu1tres 
Moules 

50 t 
~?.~7J_ji. 

2 527 t 

1 042 t d'hu1tres et de moules de la péninsule ibéri­
que ont été vendues directement à la consommation 

Hu1tres 
Noules 

42 t 
1 000 t 
1 042 t 

267 t d'huîtres ont été refoulées à la frontière 
parce que leur taille d"épassait la limite 
autorisée 

;J:ntervellJi .. :i...ons de cQ..nt.reJle 

Llensemblo des opérations de contreJle a entraî­
né les sactions répertoriées ci-après : 

]\! 0 t i f s 

P~che ou retrempage en zono insa­
lubre 

Livraison do coquillages au-des 
sous do la taille marchande 

Inobservation des règles d'utili­
sationdes pièces sanitaires 

Défaut d'hygiène dans les manipu­
lations ot dans los Etablisse­
monill;s 

Mise en vonte de coquillages insa­
lubres ou impropros à la soncom­
mation 

Avertissements 

16 

114 

67 

12 

1 

Procès­
verbaux 

7 

24 

9 

1 

12 professionnels se sont vu retirer momontané­
ment le droit d'oxercer pour infraction à la règlemsnta­
tion sanitairo SUl' l'exploitation dos coquillages; 
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Les autorisations de pl\che ont été retirées à 83 
pl\chours de la région méditerranéenne pour p@che en zone in­
salubre ou mauvais emploi des étiquettes. 

Des saisies de produits avariés ou insalubres au 
moment cle la vente dmt porté sur 

2 t 150 colis 
20,6 t 1 357 colis 

IIu1tres 
r~oules 
Ooquillages div; ._J1..~i_. _____ ~_~9~9~_qo.1:Ls 

Tot a l 34,6 t 2 197 lots 

Assaint§§ernent 

Les agents du service ont étudié 73 projets d'as­
sainissement 

Projets d1urbanisme 
déversements égoüts 

Il industriels 

11 
35 

1 
1 

1 
1 
1 dépl\ts de vidanges i 

divers (colonies de va 

,--~~_~_c ~)~' . camPin~s, :estaurants __ ~. __ -,._~~1_3~ ___ -I 

Ces projets intéressent les Communes de : Calais, 
Gamaches, Criel-s/IV!er, Quiberville , St-Vaast-la-Hougue, 
et Quettehou, Agon-Colf.tainville, Audierne, LocquGnolé, 
Com~it,Lorient, Larmor-Plage, PlocmeUl', St-Philibert, 
St-Gildas-de-Rhuys, St-Nazaire, St-Gilles-Croix de Vie, 
Les Sables dlOlonne, VilleMoux, Nieul-siMer, Ile d~Aix, 
Port-des-Barques, Ilflarennes, Arvert, Vaux-s/I~er, Royan; 
St-Georges-de-Didonne, Cozes, St-Trojan, Arcachon; les 
lacs lffi1dais des groupes nord et centre; Banyuls, Col­
lioure, Leucate, Agde, Marseillan, Sète, Frontignan, Ba­
laruc-le-VieUJc; les stations touristiques du littoral 
Languedoc-Roussillon; Férols, IVJauguio, Villenouve-les­
~'Ia,gue].one; au total, une population fixe dl environ 
1 400 000 halJitffiltS. 

La fermeture d1un dépi'lt de vidanges a été obtenue; 
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De nombreux projets de création ou d'œ:x:tension 

de terrains de oamping n'ont pas reçu l'agrément, du ser­
vice en raison de ,leur proximité des zones conchylicoles 
ou de l'insuffisance des dfspositifs d'assainissement 
proposés; 

l,es campings ou les villages de vacances forment 
en effet des collectivités de plus en plus nombreuses, dont 
les eaux résiduaires'constituent une pollùtion relativement 
plus à craindre que éellesémanant de ',la populationrési-, 
dente normale.' Dos mesures de prote6tion'ontété'préconi'" 
sées auprès dos 'aûdJres services responsables de l'hygiène" 
dans les régions particulièrement exposées; 

Des cont'a.cts" ont été prisl3wec iès agences financiè­
res du.1ya.EilünA4QlJx-Gé+ronneet Artois':'Picardie , soit pour 
gignalerles secteurs de 'la èllte'appelant des travaUX prio­
ritaires d'assainissement, soit pour suggérer un système 
de classement des eaux clltières selon leur salubrité. 

J'..rélèvelllents et, analxse:::: 

Les analyses ctti-u contrllle courant ont porté sur : 

3 350 prélèvements d'eau 
3 200 prélèvements de coquillages 

Les numérations habituelles de E,Coli et de coli­
formes ont été complétées, le cas éChéant, par des numéra­
tions de streptocoques, des recherches de clostridium 
sulfito-réducteurs, de salmonelles. 

La q1k~lité des eaux clltières a été suivie réguliè­
rement, au moyen de mesures chimiques. 

52 cas de typhordes ont été Signalés à nos servi­
ces dans les départements clltiers. D'après les enqu~tes, 
2 oas paraissent .woir été d'origine coquillière, 
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, L'ensemble des travaux récapitulés ci-desSus 

téinolghe de la vitalité de là conchyliculture. Le nom­
bre des expldHants:change'peu mais les surfaces Gxploi­
tées augmentent. Le nombre des demandes de concessions 
a presque doublé par rapport aux a12l1ées précédentes; 

'Par a1lleurs, la demande~ toujours croissante, 
du marché entr,d.ne'u:il.e Elxtension de llexploitation des 
zones insalubrés, g:Nlce aux, stations dl épuration et une 
progression desinipciftations portant surtout,sur les 
coquillagEls dl éle-vage. • '., 

\'-" se 
en 

:.' ." 

' •• ,1.. 

La protecticn contre la pollution des celtes qui 
prtltentà l'élevage des coquillages devient de plus 
plus 'nécE!ssaire,. LI, l.S; T'.P .I1; "S 1 y: emploie. activement'.' 

"1 

~: . 

! , 

",'. !.::- . ; ~ 

" 

,;, {-

, .. ' 

," ; 

'"; r .. 
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En application du décret no· 67-769 du 6 septem­
bre I967 les mareyeurs sont répa!etis, désormais; en trois 
catégories, dl après J.a nature des produits quI ils oom­
mercialisent. 

De cê fait, les anciennes cartes professioruiel­
les sont devenues caduques et ont d'Û ôtreremplacées par 
des titres appropriés à li activité exercée. 

Ces derniers ont été délivrés après enquôte 
des services pour slassurer que les locaux étaient 
conformes aux prescriptions règlementaires, dl Oll un 
important travail de vérification, qui est récapitulé 
ci-dessous 

enquôtes sur les installations 
cartes échangées 
demandes nouvelles de cartes 

ayant donné lieu à avis favorable 
Il Il . défavorable 

- retrait de carte pour cause de 
cessation dl exploitation ou 
insuffisance des locaux 

856 
807 

105 
19 

64 

}Jn fin dl exercice 1 179 ateliers de mareyage 
sont soumis au contrélle. 547, parmi eux, expédient. si­
multanémont des coquillages et du poisson. 

Au cours dei 734 mspections d1ateliers, les 
agents duserviee ont relevé 55 infractions à la règle­
mentation sur les installations ou sur llétiquetage des 
produits; 

·Des contrélles ont éte effectués sur la qualité 
bactériologiquo de Peau employée dans divers atoliers 
et halles è. marée, en particulier à Dieppe, St-Gilles 
-s/Vie, . et aux Sables cl. 1 Olonne; . .. . 

Des vérifications similaires ont été faites 
sur l'eau de viviers à crustacés fonctionnant en cir­
cuit fermé. 
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336 ateliers de mareyage ont été aménagés sur 
domande des Inspecteurs. Les travaux visaient 

- hygiène générale ot entretien 218 
- hygiène des manipulations 1 6 

installations 14 
- matériel dlexploitation 19 
- perfectionnement des procédés utilisés 50 
- construction de chambres froides 19 

- 9.ont~9.l9_ de la qualité dUJ2.9isso_n s~elé à bord 

'L'Institut a effectué, des cOntrôles par sonda-
ge au décharg0ment'sur 16'cargaisons de bateaux congéla­
teurs représentant au total 3 456 t. de poisson co~gelé. 

42 visites ont'été faites dans los Etablissements 
travaillant ou stockant du,poisson congelé. 

L!rnstitut,Gn coopE3ration avec les professionnels, 
a poursuivi le travail d(O) codi:fLcatLon des l?roduits de la 
p('Jche fra1che, en vuo,delJQrganisation du marché de la 
marée, ~1 11 échelon national aussi bien 'lu~àu sein do la 
C,E;E; Les normes de classements par taille ont été pu­
bliés par l 1 il.F~TOR pour 1 2, nouvelles espèces • Lo travail 
se poursuit, pour' détermiIierle rondement au parage et au 
fileta~, ' , , 

l, 1 Insti tut a participé également à la' normalisa­
tion dqs meublosdo vonte destinés au poisson cOJil,gelé. 

parai{leurs, toute unerèglementation ost en 
cours de disoussion avec les serviQes vétérinaires 'lui, 
slappuyant sur la loi nO 65-543 du 8 juillet 1965 relati­
ve à la modernisation du marché de la viande entendent 
contrôlor tous les produits dl origine animale ot en par­
tiolùior los animaux marins. Compte tenu des attributions 
do lII;SiT,P;M;, les textos d'applioation doivent @tre 
pris oonjointement par ,les deux services. 

])eux avant-projets ont été examinés en détail 
et remaniés plusieurs fois. Ils forment actuellement 
deux projets règlementant les conditions dlhygiène des 
locaux et du matériel dlune part, du produit dlautre 
part; Dlautres textos sont à llétude; 
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. Usines soumises au contrôle .... r_' .. __ ,.,.,:_ .... ~ ......... _~_~="'="~_ .... _ ..... _____ -=_ 

Au 30 novembre 1968, 204 usines sont autorisées 
à livrerdes-·conserves ~t la consommation, oontre 227 au 
30 novembre I967. 

,. ; 

Cette diminution du nombre d'Etablissements 
(9,7 %) vient eonfirmer la tendanoe observée depuis plu­
sieurs années; elle avait été de 23,3 % entre 1958 et 
I968. 

fümées 1955 19 

Usines 
autorisées 
--~ .. _--

Usines 
en 

actlvité 

277 2 

239 2 

58 

66 

-

37 

~ .... _..-~---

1960 1962 1964 1965 1966 

268 254 252 - -
- - - - - - - - r - -

237 205 209 - -
-

-- --
1967 1968 

227 204 

- - r - -

196 -

Durant l'exeroice, 26 fabriques ont été rayées de 
la liste, 3 ont été inscrites. 

Si l'on excepte le regroupement en cours à Concar­
neau, la fermeture des usines oorrespond plus souvent à 
uno mise on oommun dos sorvicos oommeroiaux qu'à la oonoen­
tratj.Oll des moyons do production dans UllO usino de grando 
tailla. 

Les fabrioants oherchont également i.1 augihenter 
la produotivité en se spéoialisant : les grandes usines 
fabriquent do préférenoe quelques produits-types de qua­
litéoourante, tandis que les plus petites font des pro,,": 
duits plus variés ou plus délioats (plats ouisinés);· 

Condition d'approvisionnement des usines 

L'aotivité des oonserveries pendant l'exercice 
a été plus ou moins contrariée, suivant les régions, 
d 'Ime .part parles évènements de mai (certaines usines 
estimen-t; le manque à produire à 20 % par rapport à l'e­
xercice précédent), d'autre part par l'approvisionnement 
déficitaire en sardines. 

par 
sur 

SardiA,ElË. 
Devàrit la taille excessivo des sardines qui,· 

ailleurs·étaient p8chées en quantité insuffisante 
la. cÔ-Ge atlantique, los conserveries ont fait large-



ment appel aux sardines d'autre provenance: sardines 
de r/léditerranée, sardines congelées sur clippers 

ou sardines de l'Afriatique (importé~sdlItalie 
par camions frigorifiques). 
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L'organisation des tre., sparte f::::\.gorifiques et 
des circuits commerciaux a permis de réaliser cetapprc­
visionncmcnt sans difficultés apparcntes. La qualité du 
poisson vu en.usine: a été, dans l'ensemble, satisfai­
sante •. 

.. , Lcs appcrts do germcns atlantique ont été moin- . 
-: dros'que l'an dernier. . .Le thon blano' c'ongelé, importé 
ides Nouvelles Hébrides, pour componsor, laisse beaucoup à 
:dési:rer quant à la qualité.' Los'importations do thons con­
. gelés, de toutes los ospèces, continuent à croître. Elles 
donnent a8SOZ souvent des déboires : taillo très inégale 

. du poissoJ' (albacore, listao) détérioration consécutive" 
·à uno mauvaiso congélation ou à dos accidonts de transport. 

Divors contacts ont été pris afin d'accroître 
l'officacité dos contrôles auxquelles los fabrications 
sont soumises. 

Iü plus grande partie du thon :albacore i.mportée 
est mi.se on cons orve au naturel; le .tonnage fabriqué est 
en progrossion depuiS plusioursannées. 

Plus des 3/4 de la pl'\che française ost absorbéo 
par los conserverios qui n'ont pas d'autres pourvoyours 
on la matière • 

. Poissons .de chalut. 

,. (jortainos. usines semblent Il§! spécialisor dans 
cette fabrication, préparée essontielloment à partir de 
liou noir, d' ègli:Jfj.n, do morlan, de grondin et de con~ 
gre, mis au naturel. 

Une peti-Ge quantité a été importée (merluchon 
cortgelé,d'Allomagne). 

Les contrôlos en usino :Lnt conduit à intordire 
la' mise ellconservo des matières premières suivantes: 

Nombre d! 
intorvontions Thons Sardines Sprats Ingrédients 

[_ .48~=~.''''._1-1~:-__ ·~:_-7.~5.~~~_g--_+_~.-.:~.9~_~.9-:.-5"'.k-_g~,~l--,_-.:. ~.2.4~~g4J:tg:t~l~~ 
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Le plupart des interventions·condernGllt des pois­

sons congelés jugés altérés au moment de la décongélation. 

Installations - Fabrications 

Les agents du oontrôle ont visité les usines 
aussi fréquemment que l'an dernior. 

Sur 2 930 visites, 89 (soit 3 %) ont été suivies 
d'observations portant tantôt sur les normes de fabri· 
cations (deux fois sur troiS), tantôt sur l'hygiène. 

Des infractions aux règles d'hygiène ont été no­
tifiées par avertissoments, dans 1W cas 

ateliers de. fabrication 6 
.. 10caùX· annëxos 3 

matériel 4 
opération de fabrication 4 

Total 17 

Les normes de fabrications enfreintes étaient 
relatives : 

- aux installations 9 
à la dénomination du produit 4 
aux inscriptions et marques 7 

. ::. au poids du produit 5 
• - à sa préparation 7 

divers 2 

Total 34 

Des améliorations ont été obtenues, dans 8 usines, 
après inte.rve.ntion du service. 

1 138 lots de oonserves ont été examinés en Usine. 
222 (soit 19,5 %) ont donné lio11 ~'. de" observations por­
tant soit sur l'étiquetage et le récipient (49), soit sur 
los produits mis on boite (167), soit sur les doux à la 
fois (6); 

Le,s industriels ont été invités à mieux respec­
ter los dispositions de l'arr8té du 4 octobro I963 défi­
nissant les mentions de qualité dos conserves do sardines. 
Los montions. ine.xac'G.os sur l'origine. du· poisson mis en 
boite sont cependant mpins fréquontes quo par le passé. 
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Divçrses attestations ont été données pourdLas 
fa.bricationspitrticulières 

131 certificats de <lualité pour des conserves destinées 
à l'exportation . . 

4 attestations .au titre des opérations HlEX (admission 
temporaire de tnon congelé) 

. l,es prélèvements do prlilduits finis, soit à ti-
tro'deeondago cQurant, soità la suito d'observations dé­
favorablos on usino,ont porté sur 247 lOTIS roprésentarit 
1 277' bottos , soit Une progression de 28,6 % par rapport 
à l'exorcice précédent. 

Cette augmentation est due essentiellement à 
.la surveillance plus étroite exercée.sur les fabrications 
de poisson co~g()lé. . 

Une cargaison défectueuse de 1 220 t. do thon 
congolé a motivé, à ello seule, 22 i11.tertèntions. 

11 la suito dos analyses effectuées par 10 labo­
ratoire (répertoriées'plus loin) des presoriptions parti­
culières ont été prises à l'égard do 54 lots de conser­
vos: 

20 consignations de lots en usine, pour 
oxamen complémentaire 

- 15 
4 

lovéos de consignations 
obligations de livror après modifica­

tion d'éti<luotago concernant: 
- des sardines (3 lots) 21 850 boltes 
- du thon (1 lot) 3 000 boites 

-'15 décisions do saisio on vuc de destruction 
ou do ].ivraison à la consommation 
animale. 

Ces dostructions représentant (b01tes de tous 
formats) 

,..- .,. ~ 

.. '. 1 
. ~._ .. _T_hoF..s~~. ~. _. ~.~+.~1'l9...l1:..eE.~auJÇ,~-1'-' 

35 543 boitos . 1 9 700 bo1tos 1 45 
_.~.~ .. L_'--7 ___ '~~· ;~_.~ ! . 

11 celà s'ajouto dos dostruc'tionsordonnéos an­
tériourement : 



41 

Thon Sardines ~'faquereaux Divers T 0 t a u x - .. - - - - - - - - - - - - - - - - - .. -
1 lot 1 lot 1 lots 1 lot 7 lots - - - - - - - - - - - - - - -

215 btes 300 btos 9 100 b tes 2 028 btes 1 1 643 b tes 

. -~~ .. ----~ ... -----'-. --"-=-'«-~-~~~- "...~~. 

338 lots de consorves (:e42 françaises + 96 étran­
gères) ont été analysées par le laboratoire central. Des 
gormes rovj.vifiables ont été trouvés dans 61 b01tos (dont 
34 françaises) sur les 387 soumises à cultures. Los dé­
fauts rolevés so répartissent comme suit : 

--,---_.,~--.-...-----------"-- .., --~-.......,"" ._._~ 

___ ~~Jr.9d11i ts ." défectueux~ _____ f'-Totaux 

ORIGINE 
Produits ... AV.0nt_omb2j".~Ç----':_. __ , ~J2.rjls_ embo .. tta.&E?... ___ +-_~_-I 
nor- Poisson Bombage bacterlen Bombage , 

Française 
Etrangère 

NOre 

% 

maux altéré Stérili-'- llffanc e- chimique Dl vers NOre * 
_______ ~~s~8~.t~-io~--~i~~ 

"------~-

159 47 
80 16 

1 3 30 24071,3 
96 28,7 

239 47 16 
71 ,:li 13,9 4,8 

::" •• S, "§".lli~i • .::. ... <L 0 n s e~.r..J ... ".SJ_fL_~ 

,(i.tol}·o:r:s . ..§0'll1l:1ê.All cO.P:,irj).o 

1 

0,3 
3 
0,9 

30 
8,9 

Au 30 novombro 1968, le nombre des ateliers de 
semi conserves inscrits est do 116, dont 107 on activité; 
31 fabriquent concurremment des conserves. 

336 

Ce nombre devrait être plus élevé mais les pro­
fessionnels considèrent souvont comme salaison ou fumaison 
co que la règlementation tient pour semi-conserve; Dloù 
des remises en ordre progressives qui ont suscité de nou­
velles inscriptions notamment dans llest et dans la ré­
gion méditorranéenne. 

14 ateliers ont été inscrits cetto année. 8 ont 
été radiés; Les inscriptions sont fréquemment retardées 
afin dl obtenir une amélioration de l'hygiène des instal­
lations; 

l,es ateliers en activité sont looalisés essen­
tiellomont dans 3 régions 
- 10 Nord : (Boulogno / Féoamp) avec dos fabrications à 

base de hareng (rOll mops, filets de harengs 
fumés à l'huilo), 

100 
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l'Est (Ht-Rhin / Bs-Rhin) avec des fabrications à base 
de hareng ot de morlan frit, 

- la région méditerranéenne, oll sont préparés les anchois 
et la brandade. 

La diminution des apports de harengs à Beulogne 
a oonduit cortains industriols à traiter du harong conge­
lé importé (Allemagne). 

Les fabriques de semi-·conserves dl anchois ont été 
approvisionnées en anchois frais du littoral méditerranéen 
et en anchois salés en barils, provenant do l!Atlantique, 
d'Espagne; d'Algérie, ou môme de Yougoslavie. 

::,_.LL.<?~.d_.~:L.:t. s 

Au cours do 163 visites, les agents du service ont 
examiné 89 échantillons et en ont prélavé 313 (84 lots) 

Oes produits sont soumis à un examen bactériolo­
gique systématique qui témoigne d!une qualité généralemant 
convenable des produits français. Das coliformes et les 
staphylocoquas pathogènas ont été décelés respoctivament 
à 2j1 % et 0,72 % des récipients, les pourcentages s'élè­
vent à 12,9 % et 3,2 % dans les semi-conserves étrangères 
que nous avons examinées. Les importations de semi­
conservas étrangères semblent d'ailleurs en nette régres­
sion par rapport aux années passées, en raison notnmment 
de la disparition des anchois à l'huile d'Espagne. 

64 lots de se~-conserves françaises et 32 
. , t' t 't' l' l' semJ.-conserves a' rangeres on El e ana yses par e 

toire. Les pourcentages clos lets jugés normaux ont 
respectivement de 72 et 75 'fa. 

lots de 

été 

Los infractions relevées portent surtout sur des 
défauts de remplissage et dfétiquetago et, pour les pro­
duits étrangers, sur l!addition d'antisoptiques • 

.8_°:!J.S:l):.Q.dJ1L.t.Q 

Les usines traitant des sous-produits do la'pôohe 
bien que n'étant pas oontrlllées officiellement par ln.S. 
T.P.N;, sont visitées régulièroment par ses agents. 

Uno mise à jour dos dossiers usinas a été entre­
prise on cours d!année (reconsement et produits fabriqués) 

Au 30 novembre 1968, 21 usinas ont été rocensées 
Ellos trait ont surtout dos d~chots de conserveries, de 
mareyage, plus rarement des poissons saisis, eu des sur­
plus. 
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149 cartificats ont été délivrés on vue de 1'ex­

portation des produits suivants : 

.. .-.. ___ "~.J<"~_ L"'~_~~'~ __ ~_ ~_ ç~~_~~,-_ ..... -",_._.~~~_~_----...~ _' ____ ,...,~.~ ___ ~ __ ~~"_~_~ __ ....... "~ .... _ 

Produit Lots . Quantité' -------..... --..... ~- ... ------.... --.~----- r--~ ..... -...;.Oc ----~.----_ ......... --

Farine 

Fish soluble 

Concentré 

1 9 373 000 l{g 
8 160 000 

19 395 000 
""_J, ~,. OOQ._.~. ________ .32 __ 923_OQO_kg 

13 260 200 kg 
64 1 28.9 7]0 

-77 1 549 97~0~1~{g-1· 

3 870 kg 

149 2 543 840 kg 

Los analyses de contr€lihe du laboratoire effectuées 
tantl\t pour les besoins du service, tantl\t à la damande des 
fabricants ou des importateurs, ont porté sur 491 lots d'é_ 
chantillons répartis comma suit : 

.. _-_. ---_. __ ._-----,-_._--.---
ORIGINE _yraJlcaise Etrangère T o.t a.R-X 

'" 

p r 0 d u i t s défectueux défactueux Nbra % normaux norllk'J.UX 
_.-....-- - .---' -

Conserves 159 81 80 16 336 68,4 

Semi-conservas 46 18 24 8 96 19,4 

Poisson : salé; 
séché, fwné, 8 2 3 13 2,6 
congelé 
Sous- produits 1 1 0,2 

Co CJ,uillagas 4 4 0,9 

Substancas divorsos ...-?2. --17. _...1 _.- ..Ji 8d 
T 0 t al 241 118 108 24 491 

% 49 24 22,2 4;8 100 
~~~-~. 
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Les travaux de contrôle reflètent la mutation 
eJ;L cours dans les industrios de transformation des pro­
duits do la pllche : développement de la congôla"t;ion à 
bord des chalutiers, regroupement de plus en plus mar-
qué des consorveurs, réorganisation du commorce du poisson 
frais ontrainant "LIDe codification des produits, une modi­
ficatj.on des structuros professionnolles et un changement de 
la règlomentation; 

Tout ceci va dans le sons d'une standardisation 
des produits fabriqués et d'une concentration des activi­
tés dans cortains secteurs géographiques qui ne coïncidont 
d'aillours pas toujours avec ceux qui étaient los plus 
actifs.précédemment. 

Ootto évolution rotentit nécessairement sur le 
selovice qui y pr6te largement son concours; 
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170 mai G. LEFRANO - Résultats des marquages de morue 
effeotués en juin 1966 dans la région du 
Dogger Bank. 

171 juin - R. PEREZ - La oonservation et le stookage 
des laminaires. 

172 lug;. - Ol.NEDELEO et IiI. PORTIER - Théorie et prati-
o que des maquettes d'engins de p~ohe (Premières 

observations effectuées dans le bassin de dé­
monstrations de la Ohambre de Oommerce de 
Boulogne-s/IVJer) • 



173 

174 
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sept. - H. BRIENNE et L. MARTEIL - L'Arénioole 
(Arenioola marina L.) 

oot. 

, J. HA.ZIERES - L'alimentation des réserves 
d'eau des Etablissements ostreiooles exposés 
au douçain. 

- J. DUCLERC et Y. FAUVEL - Le gisement naturel 
de PageJ:inœ(vanneaux) rChlamys operoularis (L.) 1 
dans la région d'Agde .. Valras en Languedoo; son -
exploitation. 

175 nov. - R. PEREZ - Les nouvelles méthodes de réoolte et 
le repeuplement des ohamps de laminaires. 

176 déo. - Ch. ALLAIN et H. ALONOLE - Ifigrations du germon 
en fonotion des variations thermiques du milieu 
entre le seoteur portugais et le s-o de l'Ir­
lande (campagnes de "La PELAGIA" et de la "THA­
LASSA", du 18 mai au 30 septembre 1968). 

Ch. ALLAIN - L'inoidence de l'upwelling sur les oonditions 
météorologiques de la bordure oocidentale ibérique. 
~1ét. mar, Bull. Liais; Inform. MétéoroL nat. nO 59 
p; 15 

- §pciété ph~cologi~ue ~~1T~ 
R. PEREZ - Le phénomène de régénération chez Laminaria digitata 

(L.) Lamouroux et son applioation possible à l'exploita­
tion des laminaires. 
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- .Q.ojl~se_il in..t<;7rnational 12.0ur l' E:x:.P.loration de la lier 

11, PORTIER - Oaraotéristiques et possibilités de la veine 
d'expérimentation de maquettes d'engins de pllche de 
Boulogne-s/Mer, 
Oomitéj._E@.....§lhgins et du com]2ortement, Oommun, B,8 

01. NEDELEO - Influence de la forme des chaluts sur 11 é­
cculement de l'eau dans la poche et ses répercus­
sions possibles sur la sélectivité, 
Oom.i.tLCi.es-.311ginILet du com:portement, 001l!Jl]ID; B.9, 

J; DARDIGNAO, L. HEDE-HAUY et r·1, PORTIER - Sélecti vi té 
des chaluts en polyamide dans la pôche du merlu 
(nouvelles expériences: juin-juillet 1968); 
Oomité des engins et du comportement, Oommun. B,16 

G; LEFRANO - Résultats préliminaires des marquage,') de 
morues effectués en novembre/décembre 1966 dans la 
région du Pas de Oalais • 
.Q.oELit~ des poiss.Q-Il§ démersaux {nord), . . O.o.~..w..!~ 

11.; NAUOORPS - La campagne harenguière 1967fI968 par les 
biBteaux de pôche artisanale de Boulogne-s/T'1er; 

pom;Lj;é des Po:i"ssons _l!élagig..u~el3 (nord). Oommun; H.2 

A. rfAUOORPS et M. POR'rIER - La mortalité du hareng dans 
la région du Pas de Oalais ct son évolution de 
1945 à 1966. 
Q()lI!.:i:i;~_j..§.SJoissons .:eélagigue.s (nord). Commun.Il.3 

J. DARD1GNAO - Essais de marquage sur le merlu dans le 
golfe de Gascogne. 
Comité _de::.L.1?2..:i&§..()ns . ctémers'lux (sucù.. CommU8.._q~ 

rI, HE:R1EL-BUSSY - La croissance du merlu au large des 
côtes françaises de l'Atlantique • 
.922!fi:.:.~é des "poiss2PJ3 démersaux (sud). Commun; G •. 6 

J. GUEGUEN - La croissance de la dorade (~8~_11u~_~= 
trodontus) dans le golfe de Gascob~e, 
92ËÎifi[j.ës Po:i,.fl§..9.ns. démerf3~u;x:~d). 00Illill,u;n; ... .Q..8 

R. GUICHET - Le merlan bleu O:licr()_~~:!:.stuispo..u.:t8:PJ30u) 
dans le golfe de Gascogne. 
Oomité dei? Poissons démeri3aux (sud]. Oommun. G • .2 

... / ;, ~ . 
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G. lCURC et A. VINCENT - Hydrologie et p~che des sardines 
dans le golfe de Gascogne en 1967. 
CQ,llLi."té de.s Poissons nélaz::i..9.\l_fLS (romd) Qorpmun .• _~ 

S. ARBAULT et N. BOUTIN - Ichthyoplancton. Oeufs et lar­
ves de poissons téléostéens dans le golfe de Gasco­
gne en 1965 et I966~ 
COl!\::i..:té ,du plallcton~., COlllilll.!Il.i...l!...2. 

J. BEAUDOUIN - Zooplancton - Aperçu sur le peuplement 
planctonique du plateau continental; Golfe de Gas­
cogne et mer Celtique (printemps 1964) 
.0 0 l!!.,i té èl1.LJ2d...êdlc ton. Commun; JJ ; 4 

r~;-L; FURNESTIN et Ch~ AJJLAIN - Plancton de J.lupwelling 
ibérique; I.Chaetognathes. 
Colll!l.té du :Q.lancton. Commun. ~.6 

R. ABBES et J.-C. QUERO - Analyse de quelques peches 
~élagiques profondes dans le golfe de Gascogne 
\Amélides, Oephalopodes, Orustacés, Décapodes, 
Poissons) 
Oomité du Plancton~Oommun. L.18 

S. ARBAULT, N. BOUTIN et R. L'IIERROU - Répartition quan­
titativo du zooplancton dans le golfe de Gasoogne et 
en mer celtique (1966-1967) 
OO.Jll .. :i,,:t.Ldu plancton. Oommun. L.19 

L. ~illRTEIL - La maladie des branchies 
.9omi~Gé des Orustaoés-,-qo9.w.J,1aA~s ErL~t.hos. 
Qo~,-K!..5. 

J .-Po DELTREIL et E. HIS - Sur la présence de Oardium edule 
(L.) au banc d'Arguin. 
QQ.&t.§..~.es. _Orul'Ltac .. iSl~.Q.Q.qui:L].age,s et. b.~!ltp·os_ .. 
.9olIlllIU]l~Lo2. 

.§1!I!W_Q.êJ..Yl:1. SUT, le€L.liEllSQ.URQES VIVANTlJl.§. 
d'll. PLATE.ô.V OONTINENTAl" de l' AFRIQ,UE, 

.èL-u..J.JETROlLde u GIB:M.LTAR a u OAP-VERT .,; ïE.m!RIFFE 

Oh. ALLAIN - Les conditions hydrologiques sur la bordure 
atlantique de l'Afrique nord-ouest (Rapport sur les 
travaux antérieurs au symposium) 
Section d'ooéanographie physique nO 56 

-dO- . Observations hydrolcgiques sur le talus du 
banc d'Arguin en déoembre 1962 (Oampagne de la 
"THALASSA" du 2 novembre au 21 décembre 1962)­
Section d'océanographie phYSique nO 55 
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-dO- Rapport de la section d'océanographie physi-

que du "Symposium sur les ressources vivantes du 
plateau continental atlantique do l'Afrique, entre 
le détroit de GHraltar et 10 Cap-Vert". 
Rapport préliminaire du C.I.E.r1. G.8 

H. ALONCLE - ~se au point de nos connaissances sur la 
présenco du thon rouge le long du littoral atlanti­
que marocain. 
Commun. N° 45 

-dO- Remarques sur quelques r2des du littoral at-
lantique marocain au largo de Casablanca. 
Commun. N° 46 

H 

Mo B01ffiTET - Possibilités de pSche des céphalopodes au 
large des côtes du Rio de Oro et do T!Jauri tanie. 

-dO- Données biométriques sur les Scombor colias 
des côtos nord-ouest africaines _.~._-"_.~~-~--

_do Remarques bio-écologiques sur les sparidés 
du Rio de Oro et de T!Jauri tanie 

J. DUCL.'ERC -.R. épartition géographi~ue et bathymétrique 
dl ~ol~~olen~s dact~oEteru~ ,Dolaroche) et d'autres 
Scorpaenides capturés par la "THALASSA" au Rio de 
Oro ot en }buritanie. 

S. LANDRIJIN et P. PICHOT - IntérSt de l'application des 
méthodes immuno-hématologiques à llétude des pois­
sons de la côte nord-ouest africaine 

Cl. nAURIN, r1j BONNET et F. LOZANO - Inventaire faunis­
tique dos principales espèces ichthyologiques 
fréquentant les côtos nord-ouest africaines 

Cl; NA.URIN - Les crustacés capturés par la "THALASSA" 
en 1962. 

Cl; fJJA.URIN et Y. AI,DEBERT - Aperçu bibliographique 

Cl; f.'IA.URIN - Aperçu sur los problèmos faunistiques dans 
le secteur nord-ouest africain. 

- Naturo ot écologio des fonds chalutablos des 
côtes nord-ouest africainos. 

Y. AJJDEBERT - Répartition bathymétrique et géographique 
des poissons hétérosomes récoltés par la "frHALASSA" 
en I962 au Rio de Oro et en r!Jauri'Ganie. 
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QQf.illLrr~SI9N INTERNATIONALEE9ur lIE~PLORATIONSCIENTIFIQUE 
!l.JU-a HOR NODI TERR1\.NEE 

&_~<:.:'-lr~~_CL9-..' Etudes .:planctonologiques 
y 0 ALDEBERT, J. -P. CASAlIJOVA et H. TOURNIER - l'Tilieu 

physico-chimique et biologique (plancton) et ponte 
de l'anchois et de la sardine dans le golfe du Lion 
en juin et décembre 1967 

È..tjl.S(L~rr.!.bl_éB" plénière 
H~ BONNET et P. PICHOT - Etude comparative de ~omber,: 

~c~~}ru~ et de §. Colias par l'électrophorese. 

Cl. JUGE - Les anchois du golfe du Lion 
L. LOPEZ POSTRANA - Etude biométrique des bogues (~oops 

boops) provenant de l'Atihantique oriental et de 
la Méditerranée. 

COl''III1lPSIOJli INTERNATION,ê.LE ~ 
PÊClŒR,;IJ:J3 . du. NQRD-OU}i]~TATLANT:I:.QUE 

Jo MOHICE et Ch. ALLAIN - French research Report 1967 
I.C.N;.jI..F. Redb90k~9(;i§.. PQFt H, p .. .30-41 

9l>.."L'lJ:.TE cies FIL]LTS de PEQHE de 1.'--..1; S ;.Q.,., 

Cl; lŒDELEC - Commentaires sur les docwnents de travail 
figurant à l'ordre du jour de la Réunion d'Ostende. 

GIiQ.UP_E INTEIDTA1IQNAL .:pour Ill" TECHNOLOGIJ!l 
.cLes ENmS de -'pECHE (ex I,F-Hroup) 

Cl; NEDELEC - Progrès réalisés dans la technologie des 
engins de pÊlche 

VI ème SYI'1POSIUT>T sur les ALGUES MARINES 
-----_.~~ ............... -=--~_. -----

~ St-Jacqu~s de Co~postelle 

R. PEREZ - Croissance de Laminaria digitata (Li) Lamou­
rOèlX étudiée sur trois années consécutives. 

SUiPOSIŒ1 sur les MOLLUSQUES L TENU à 

:!illNAKULAI1JJnde2. J~yJer 1968 
I,; JVIARTEIL - La culture des hu1.tres et des moules en 

France. 
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.90NGRES d u FROI,D à OSTENDE 

D. ~~IREY - Décongélation fu poisson par chauffagediélec­
trique; Journées d'étude de l'Association française 

du froid à Vl:iJRSAILLES. 

F. SOUDAN - l'~odifications cles caractères organoleptiques 
du poisson, dues à la congélation. 

D. I1AlREY, J;-R; CREPEY - Amélioration de la décongélation 
du poisson par l'emploi du chauffage diélectrique 

J ;-R. CREPEY, D. rlfAIREY - Etat actuel et porBi[Jectivos de la 
congélation des produits ruarins par les gaz liquéfiés. 

L'Institut clos P~ches assure uma collaboration 
souvent étroite avec de nombroux organismes nationaux ou 
internationaux, administratifs ou professioilll0ls ainsi 
qu'avec des services ou laboratoires de recherches publi­
ques ou universitaires. 

C1est ainsi qu'en cours d'année 3 missions dif­
férentos ont ombarqué sur la "THALASSA" : la première du 
11 au 15 mars pour une étude sur la fabrication d'hydro­
lysats do poissons (Univorsité de Nantes), la seconde pour 
une prospoctj.on sédlmentologique des fonds du secteur al­
lant d'Ouessant à llAber Wrach (Institut de Géographie de 
Paris), ot la troisième pour une recherche sur la faune 
coralligène profonde au large de la Galice (Station bio­
logique de l'Université do Paris à Roscoff). 

Du matériel biologiquo a également été récolté 
sur "La PEI.AGIiI" à l'intention de certains laboratoires 
dcs foies de thmns en particulier, ~our l'étude de leur 
huile et de sa teneur en vitamines (Faculté de Pharmacie 
de Nancy) ou pour y rechercher la présence de fer radio­
actif (C.N.R.S. - Centre dos faibles radioactivités). 

Do son côté 10 laboratoire de Sète poursuit 
ses éohangos avec les Facultés des Sciences do Hontpel­
lier et celle do Harseille (laboratoire de Planctonolo­
gie), ct un chercheur de l'Institut travaille avec profit 
à la Faculté de Caen (Institut do Botanique ~ Algologie) • 
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L'Institut tOUl~"it régulièrement sèsdonnées hydrologiques 
et ses bathythe~mogrammés au Service central hydrographique 
de la 1I1arine, qui, cm assure le dépouillement, tandis que 
la "THALASSA" traJ;lsmet ses observations à la JI%téorologie 
nationale, service avec lequel de nombreux contacts ont 
été pris en Vèle de l'amélioration de la collocto des 
données thermiques superficielles; 

De fréquentos relations dont également entrete­
nues avoc los laboratoires du r'luseum d' Histoire naturelle 
de Paris, ainsi qu'avec les services des pllches do pays 
étrangers; . . 

L'Institut participe également aùx activités 
des organismes nationaux s'intéressant à l'océanographie 
ot à l'industrie des pllches. Il collabore aux travaux 
des Groupes créés par le Centre national pour l'Exploi­
tation des Océans, du Comité océanographique d'étude des 
céltes, du Comité national français de' géodésie et géophysi­
que; 'du Comité national français de recherches océaniques, 
de l'Association française de Normalisation,du Comité 
perITk~"ent des Congrès des Pilches et Industriés maritimes, 
du Conseil supérieur d'Hygiène publique de ,France, du 
Groupe permanent pour l'Etude des ~hrchéset du sous­
comité interministériel de la protection sanitaire, du 
Comité Central des Pélches maritimes et de ses. Comités 
locaux et interprofessionnels, de la F.I.C • .u;R., do la, 
Commission du Plan de Relance des P(lches maritimes, de 
la Cormnission nationàle dos Pollutions, du Conseil du 
l'fareyage 1 du Comité technique d'Information, etc, 

Au point de vue internationaJ; enfin, il .Qontr:i.­
bue aux travaux du Conseil intornatiomil pour l!Explora­
tion de la r10r, do l'Organisation des Nations Unios 
pou:" l' Alimontation ot l' Agric1J~ turo, d'lit. Cons05.l général 
des Pilchos pour la Méditerranéo, des Conventions intorna­
tionales sur los p6cheriesdu Nord-Ouost et du Nord-Est 
atlantique, do la Commission internationalopour l'Explo­
ration cle la mor lVIédi terranée, de la Commission océano­
graphique intergouvornementalo, du Comité d'Experts de . 
la Division des P6ches de l'OiC,D.m.ide l'Organisation 
intornat:Lonale de Normalisation, de l' Instj:b,rb interna­
tional du Froid, à divers Comités do la Commission mix­
te F.A.O;/O;M;S. du Cod.ex alimontaire;. 

Parmi les responsabilités confiées à l'I.S.T.P.M. 
dans ces organisations, citons en particulier celles assu­
mées par HM. FURNES TIN ,Vice-Président de ,la Commission 
pour l'Exploration scientifique de laf1er' Médi terranée, 
LETACONNOUX, Vice-Préside11t du Cbnseilinternational pour 
l'Jixploration de la Mer, KURC, J:'résideritduComité des 
poissons pélagiques sud du C. LB;M. ,DARDIGNAC, l"îembre du 
Comité de liaison du C.LE.lI!. et MAURIN, Président du 
Comité combiné des vertébrés marins et des céphalopodes à 
la Commission scientifique pour l ':lixploration de la JI%di·· 
terranée. 
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Les oours d' ooéanographie générale et (le teohno­
logie des pllohes sont faits aux élèves de l'Eoole d'appren­
tissage maritime par les ohefs do laboratoires de Boulogne 
-siMer et de Sète. 

A Boulogne-s/Mer des oonférenoes au laboratoire 
oomplétéoe par des démonstrations de maquettes d'engins de 
p@che aubas.sin d'essais ont été faites à différents grou­
pe de professionnels. : plloheur.s, industriels ot teohnioiens 
dos fabriques de filôt,s. 

A Sèteoles oours et travaux pratiqùes ont· été 
organisés pour les étudiants du D.E.A. (planotonelegie) 
de la Faculté des Soienoes de l<'larseille. 

A Aroachon dos causories ot vonférenoos ont été 
faites a= stagiaires de l'Eoole de l'Administration des 
Affaires maritimes et aux teohnioiens du Contrôle des éta­
blissements dosPllohes maritimes. 

A Aroaohon et à St-Servan des exposés ont été 
faits auxétudiarits· en r~édecine (Faoultés de Bordeaux et 
de Ronnes)ot aux étudiants vétérinaires (Toulouse) sur 
l'hygièn~ ot la salubrité dos ooquillagos. 

·Des oours sur.la bioohimie du poisson et sur la 
tocLll1010gie des poissons salés, séchés et fumés ont été don­
nés à l'Ecolo supérieuro do la Conserve, à Paris; 

Deux oonférences sur 18. fabrication des conser­
ves et semi-conserves de poissens, leur règlementation 
et lesoontrôles exercés par l'Insitut ont été faites 
dans un cycle organisé à Nantes pour les Inspectours de la 
Répression des Fraudes. 

PRESEN'rA'rION DE TRE.~ 

M. Cl. JVIAURIN, Chef du laboratoire de Sète, a 
soutenu, le 27. février 1968, à la Faculté des Sciences 
de Nancy, une thèse d'Etat sur l'écologie iohthyologique 
des fonds chalutables atlantiques (de la Baie ibéro-maro­
caine à la filauritanie) et de la Méditerranée occidentale. 
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,ou l!-..~J3.Q.I!1L.ciEJ1L_NA VIRES 

Vingt-neuf stagiaires 
l'LS;T~p;r'I;, cm cours d'année. 
ils se répartissent ainsi 

ont été pris en charge par 
Selon leur pays d'origine 

- Afriq.ue 
- J'fugagascar 
- Colombio 
- Corée 
- Pologno 
- T. 0; 11. (Tllhi ti) 
- Angleterre 

9 
4 
2 
2 
2 
2 
1 

- Australie 
- Espagno 
- Guatemala 
- Iles Philippines 
- Pérou 
- ROUlllgnie 
- 'l'unisie 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Des chorcheurs ot étudignts des Fgcultés de 
POTis, Toulouso, Nantos, Rennes, Lille et de l'Ecole 
de Fontenay-lo-Oomte, et des représentgnts d'une fabri­
que de fj.lets de pêche, ont également été reçus. 



18/20 sept. 

21 sept. 

22/28 sept. 

26/28 sopt. 

28 sopt. / 9 oct. 

7 /11 oct. 

10/11 oct. 

14/17 oct. 

28/30 oct. 
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- Journéos intorl1-ationalos dos indica­
tours planctoniques 

- 1èro réunion du Buroau 
mission Intornationalo 
ration scientifique do 
née 

Monaco 
de la Com~ 
pour llExplo­
la r.~édi terra-

1\10naco 

21èmo assemblée plénière de la 
C.I.E.M.r~. et 2ème réunion du Bu­
reau Honaco 

- Congrès du Froid Ost onde 

- Symposium sur los promiors stades 
du hareng Copenhague 

- 56èmo assombléo plénière du Conseil 
International pour llExploration de 
la Mer Copenhague 

- 3èmo session du Comité du CODEX des 
produi ts de la p~cl1e B . orgen 

- Réunion plénière du Comité Interna­
tional pour la proteotion dos Cl1blos 

Paris 
- Hission d'étude do la p~che crevot­

tièro aux Pays-Bas 
Ijmuidon 

- Journéos dl études de J} Association 
françaiso du Froid 

Versailles 




